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| SUR LA COLLINE DANS LA METROPOLE NOIRE AU CHE- MAIRE -LIEU
>, PARLEMENTAIRE SAINT-GEORGES À SAINTIOSEMH, BCE SAINT-JOSEPH !
- - 7 , —_— -

«es one . . Mlle Thérése Dionne de Stratford
Je Les Activités Politiques et Administratives en promenade pour une quinzaine,| Me Antoine Lacourcière, C. fille Pate x ares oleur

—- chez son oncle, M. Arsène Dionne. R., substitut du procureur gé- ne ! ,- . H u 5 en visite chez M. J D à

li On accomplit rapidement du bon |de protection, car les puissants et —Mme Jacques Belle-Isle, prop. néral, a été choisi comme maire l'occasion de Ps oyon, À

j travail législatif sur la colline par- les riches ont toujours suffisam- |du Magasin chez Julienne est allée| de la municipalité du village de M. et M : i

€ lementaire, mais plusieurs lois on: |ment de moyens de protection à leur |à Montréal, par affaires au début| St-Joseph de Beauce, hier, au —M. et Mme Paul Gauthier, de ;

1 la semaine sainte les députés n’ont disposition”. de la semaine dernière cours d'une assemblée spéciale Westmount, ont passé quelques :

- siégé que deux journées et demie C’est le ministre du commerce et ; : ; ; jours à St-Joseph, en visit i a

t dont une a été employée entièrement

|

de l'industrie, l’hon. M. Joseph Bi-| —M. J. A. Paquin de Québec, re-{ des conseillers de eette munici- |p p xpfor » en visite chez Entin, le chat sort du sac. Le fameux supplément

à un débat soulevé par M. T.-D. !lodeau, qui a présenté la loi. Voici présentant de-la Maison Paquin et| palité. M. Lacourcière a été le —M. et Mm Lé 1d Nad . est sorii et avec lui, deux étoiles. Edouard Hains, la

2- Bouchard, chef de l'opposition pac-{les explications qu'il a données.|Mathieu, était en visite, au début| choix unanime de tous les con- . : e Léopo eau, vi-| ns . ’

lementaire, mais pusieurs ois on: |“Nous voulons parce bill, dit-il, que : NO ; s sitaient la famille Alfred Bourret, “lumière” éclatante de Granby qui a vendu son jeu
, a LÉ A A ,; , : si M. et - , J

S quand même été adoptées. Signalons |les corporations soient incorporees de la semaine dernière, chez M. seillers. Il succède à M. le doc- dimanche. d la G tte officiell ; .

la loi venant en aide aux pêcheurs,| ici dans la province en vertu de nos

|

Mme E. T. Fiset. al teur Odilon Cliche, qui a donné —M. et Mme Adalbert Boily, de ans la Gazette officielle, en se déclarant directeur de

la loi exigeant l’incorporation pro- |lois provinciales et qu’elles ne puis-| —M. le Dr Victor Cloutier est al-| sa démission il y a quelques | , Le ! 5 4 :

[ vinciale des compagnies qui exploi- |sent acquérir les ressources natu- |lé, par affaires, au milieu de la se-| jours. Thetford Mines, étaient à  St-Jo- la trop fameuse compagnie du supplément hebdomadai-

a tent nos ressources naturelles et la [relles de notre province pour les [maine dernière, au Lac Frontière. _ seph, dimanche, chez Mme Vve Tho [re et notre ami, Raymond Douville de Trois-Rivières
, » \ ma e » mert

>

loi créant l’aide aux mères nécessi- [erploiter sans cette incorporation. à l " yy mas Boily. . A .

in teuses. la plupart des à Le présent bill aura deux bons ré-|_—M- Jos Ouellet, compare à : “TRIBUNE LIBRE —M. Louis-Philippe Talbot, de AU! trempe dans le même plat. En ce qui concerne M.

eudi soir, la plupa es dépu-

|

sultats. Premièrement, les compa-|Banque Cana ienne Nationale, es , annee Rh ’ | , +: au se . 2

passeritajent Sulpee pour gller gnies seront obligées ‘d'avoir leur allé passer le jour de Pâques dans Québec, étaitonvisite chez son pe ne orna nous n’avons jamais douté de ses ta-

ête de Pâques dans leurs [siège socia ans la province de Ma à enédi . , M. e jour delle » . 7 3

Pomilles. Cependant, le premier mi-

|

Québec si elles veulent exploiter nos |58 famille à Ste-Hénédine. Beauceville, Mars 29, 1937.

|

Pâques. , ents ‘équi ibriste. Il peut marcher assez facilement

le nistre qui est un homme tres actif ressources naturelles, et deuxième-| —M- PaulEugène . Badlasgean, —Mlle Simonne Vachon, de Qué- SUL le fil, sans trop de risque de se casser la gueule. Et

. se rendit & son bureau le Vendredi

|

ment, ces compagnies devront payer |avocat, est a ontréal, par af-| pe: Tribune Libre eae EE Nonsts mT : .

d saint. A trois heures seulement, il

|

des taxes au trésor provincial, De faires, au début de la semaine. (Eclsireur 25 Mars 1907) be, visita des parents à St-Jo-

|

Voilà ce qu’on réalise. Sans aucun doute, notre bon ami

interrompit son travail pour aller [plus, cette loi permettra nos tech- . io seph, occasion de la fête de Pâ- zéar i . à di i :

a l'église de Saint-Coeur de Marie niciens d'obtenir du travail plus fa- I Rout Cénevert,des rot Bl tte tri ques. Elzéar Dallaire aura son mot a dire dans tout cela, lui

assister a cérémonie du chemia; cilement”. ivières, en prome L'Electeur qui a signé ce ri-| __ ; ; D: ui passe si facilem ;

de la croix. Au cours de la journée, Le député de Lotbinière, M. Mau-|la sémaine dernière, chez sa mère, |bune libre “Réflexiong sur l’élec- 2 Achille Lessard (à Pierre) qui p 3 Le rent du rouge au bleu et qui accentue

M Duplessis reçut trois délégations rice Pelletier, a ensuite souligné Mme Charles Morin. don de Beauce” laisselentendre d’u- se ren ait en voyage à East-Brough |sa servile soumission jusqu’à publier, par l'entremise

ont deux se rapportaient à l’indus-

|

que la loi présentée était imbue du ; = ; \ orr la semaine dernière. os . ; . A ,

trie. Comme résultat de ces démar-

|

plus sain  nationalisme canadien- wo CharlesAlbert Boane, ne manière générale il parle a —M. et Mme L. U. Talbot, de de son fils, un journal portant le nom bien imagé de

ches il semble maintenant assuré [français et I'hon. M. Onésime Ga- [alle dane sa iamille 8 -Marie, nom de tous les électpurs de la lm,i650 Mines . ; “L’Uni i ” :

: ans assur ; SO . ces , t passé le jour nion Nationale”. Quand on joue au passe-passe de

que deux grosses pulperies rouvri-|gnon a noté que la loi n’était pas |passer Pâques. Beauce; il aurait été glus habile de a nes, on p
_ 1 ux g : nan ; / . de Pâques St-J: . | ir 3

vontDslous portes. Roatan mentionnéedavseiSisgoursdu9 —M. Georges Roberge, de Sen[s'identifier plus clairehent, soit en fave ArthurLament de St-Eva- la façon de M. Dallaire on peut certainement passer de-

à M. Duplessis de confier le minis- |me très importante. Comme person- neterre, Abitibi, en promenade à la [signant ELECTEUR{.. Rouge...

|

iste a passé quelgeus nara on vi. vant une aussi belle farce.

tère des Terres et Foréts au docteur |ne de l'opposition ne disait un mot |fin de la semaine dernière, chez Cliche... ou Hamel, bien signer site chez son père M 5dmond La

Félix Roy, député de Montmorency. |sur la loi, le premier ministre ma-|ses parents, M. et Mme Eugène Ro-| lisiblement son vrai rom, s'il n’a 9 père, ¥. ldmon - L 2 . .

Lechef du gouvernement a déclaré nifesta sa Surprise de “constater berge. pas honte de ses réflexions sueur, a occasion de Pâques. e supplément tel que vu la semaine dernière n’a

qu’il dirigera lui-même le ministè- |que l'opposition officielle € ’oppo-| M \ : ; ; se : —M. Gabrie oulin est de re-| pi : , } ;

de jusqu'à la fin de la session sans |sition déguisée ne s’intéressaient —Mlle Hélène Baillargeon, de| Cet électeur, à mon fpoint de vue, [toux chez son père, M. Nazaire rien de bien dangereux. Pour notre part nous avons en

n toucher autre chose que son salaire [aucunement à une loi qui constitue Québec, en promenade le jour de |semble bien plutôt vouñoir faire des poulin, après avoir ’ 2 lusi main huit copies de cette feuille ridicule

3s de premier ministre. Il a cependant [une réforme très importante”. Pâques, chez ses parents, M. et |réflexions sur la manière dont se 202 Mo ; passé plusieurs :

assuré les délégués que leur deman-| On prit le vote quelquesminutes Mme Jos. Baillargeon. faisait les élections au temps du moisx one “ls . .

i de sera considérée sérieusement | plus tard. MM. Drouin, Grégoire € _— ; a ; ; ; . —M. et Mme Wilfrid: Giguère, ¢ Jnité” rlai ‘ ir :

is deerm considérée a on oat Phamalt ainsi que in, Grégoireet! _M. Wellie Marcoux de St-Côme| vieux régime et nous Inisse facile-[jeurs enfants Jacqueline et guère _ v é parlait de cette affaire la semaine der-

1S nistre, . wr, votèrent avec le gouvernement tan- ee, depassage dans notre locali- ment entendre qu’il y prenait une mond-Guy, sont de retour d’une ré nière. Pour le bénéfice de ceux qui n’ont vu que du feu

a dis que tous les membres de l’oppn- |té par affaires au milieu de la se- rt acti les renseignements ’ , ; or : . .

18 Deux anniversaires sitionlibéralegotérent conigse oe maine dernière, qu'il dosdune - aEJ conte promenade = | St-Sébastien, dans cette question, nous reproduisons l’article de M.

. ill. Résultat: votes pour le bi ; ; ; ; y, |chez M, mond Poulin, et à Cour- ; . : - .

1S Avant de commencer un résume [et 9 contre. M. le notaire Grenier de St-Cô-| démontrant tout le chagrin qu’il

|

celles, ou ils ont visité M. et our Claude Dubuc. Cette autre mise en garde vaut certai-

op des activités de la semaine, souli- ; i ; ; me,était en visite chez le Dr J. A.|ressent de n’avoir pu être favorisé

|

albert Nicole. nement plus que les élucubrations de trop de typogra-

gnons qu’on a fêté au parlement Un débat d’une journée Poliquin, lundi de cette semaine. par la Caisse électorale aux derniè- . 4 . . . . . J

deux anniversaires. Meroredi,le 21 Le | ed —M. Phydime Provost est allé à res élections. ; d on Adrien Bouffard, étudiant, phes-journalistes qui se sont laissés prendre au petit

c Chapais,eanportefoal 24 asÀ d'Assembléelégislative Québec, par affaires au début de| Mais ce qui paraît Je préoccuper les fêtesdeirede ee * P53*

|

jeu de quelques “acrobates” qui ont voulu profiter de

le, qui célébrait son soixante-dix-}ont été occupées par un débat sur [Cette semaine. es de radues a t-Joseph chez li .

deaulaeeeur de 1a police au bureau le plus c'est de savoir combien a |5on père, M. Alphonse Bouffard. influence de la presse hebdomadaire. Heureusement,

ce. Tous les conseillers législatifs du chômage à Montréal. La séance —Mme Dr Rodolphe Maheux est coûté l'élection à l’organisation de —M. Jacques Taschereau, étu- les journaux bien conduits, ceux dont les directeurs

et tous les députés se sont unisjde l’après-midi avait commencé pal de retour d’une promenade chez ses j’Union Nationale. Nous concluons diant, de Québec, a passé également pt , 2 24 . . .

Deande noe,oitique..L'hon. tiNecesaAecomo parents à Québec, au commence-

|

jar sa propre déclaration que ce les fêtes de Pâques dans sa famil- A étaient pas intéressés à la publication géniale de M.

. n. men ' . M. - i : ; so à ti . 4 2

M. Duplessis avait fait placer sur| Paul Sauvé, président de la Cham- mentdela Semainedernière. n’est certainement pas lui qui alle ASt-Josegh. Bouton Fortin, ont refusé l’offre du génie beauceron et des

le pupitre de Sir Thomas Chapais

|

bre, qui célébrait son trentiéme an-{ "7 es élanger

|

fourni les fonds, et peu importe| —Mlle Mariette ouffar de c 610i ils . 4 : 1. il

EE ficue gerbe de 79 apals rea leroance. mais elle |sont allés le jour de Pâques, chez| d'ou i Ss LP or Quebec. visita rs deux étoiles filantes de notre catégorie de journaux.
gnilique g 5 1 re d deraent es le J ques, d’ou ils viennent, il peut dormir Q , Visitait des amies à St-Jo L . Jo

avec pine cartesurcaquetleoreet ofait ét¢adoptée. M. Irené Bélanger, à St-Côme. tranquille, ceux qui les ont reçus seph, récemment. OFrsque nous voyons un journal sérieux comme- celui

mes meilleurs voeux'à I'ami de mon , . —M. Yvon Cloutier de Québec, sont satisfaits et ce pauvre électeur| —M. Donat Ouellet, étudiant, du de M. Harry Bernard, “Le Courrier de St-Hyacinthe”

père et ‘à mon distingué collègue”.| C'est M. T.-D. Bouchard qui ou-len promenade à la fin de la se-|T€ SER portera pas pire. Séminaire de St-Victor, a passé les nous arriver aussi beau qu’il est toujours sans la feuil-

 
 

Le second anniversaire fut celni
 vrit le débat par un grand discours

de l’hon. M. Jean-Paul Sauvé, pré- [dans lequel il reprocha au gouver-

sident de la Chambre, qui n’a qua | nement ce qu’il appela “son accroc

trente ans et qui dirige avec tact à l'autonomie de Montréal”. Le pre-

et autorité les délibérations de ln 'mier ministre répondit en disant

Chambre basse.

Les pêcheries

L'étude de la loi présentée par

l’'hon M. Onésime Gagnon pour ve-

nir en aide aux pêcheries a donné

lieu à un intéressant débat, mardi

le 13 mars. Le ministre de la chasse

et des pécheries a expliqué l'objet

de la loi qui assurera en particu-

lier la construction d’entrepôts fri-
gorifiques dans la province dont un
aux Iles de la Madeleine et un autre

à Gaspé même.

Trois députés de l’Union Natio-
nale qui comptent des pêcheurs par-
mi leurs électeurs ont pris la paro-

le au cours du débat. M. Hormidas
Langlais, député des Iles de la Ma-
deleine, a félicité le gouvernement
d'établir un entrepot frigorifique

dans son comté et il a déclaré qu’en

continuant ainsi à s’occuper des pê-

cheurs on pourra avant longtemps

soustraire la population des Iles de

la Madeleine aux secours directs.
Le docteur Camille Pouliot, dépu-

té de Gaspé-Sud, qui connaît bien

les problèmes des pêcheurs de son

comté, a lui aussi félicité le gou-

vernement de sa nouvelle loi et il

a suggéré la création d’un crédit
pour les pêcheurs avec l'aide du
gouvernement fédéral. L'hon. M. O-
nésime Gagnon a alors expliqué que

le gouvernement songeait à non-

mer trois experts qui étudieront le

projet d’un crédit maritime pour
les pêcheurs.

Le docteur Arthur Leclerc, dépu-
té de Charlevoix-Saguenay, a aussi
remercié le gouvernement de ce
qu'il faisait pour les pêcheurs et
le bill de l’hon. M. Gagnon a été a-
dopté en troisième lecture.

Incorporation provinciale

\
Une des lois les plus importants

adoptées au cours de la semaine du
22 mars est celle qui porte le nom
de “loi relative à la mise en valeur
des ressources naturelles”. Cette loi
exigera Yincorporation provinciale
des compagnies qui exploitent nos

ressources naturelles. Elle appor-

tera des revenus a la province et

elle procurera des avantages à nos

techniciens. Ainsi que l’a déclaré

hon. M. Duplessis, au cours du dé-
bat, “sous l’ancien régime, le capi-
tal étranger était le tyran et main-
tenant il sera le serviteur. Le capi-
tal étranger nous asservissait; main-

tenant, il va nous servir, Nous vou-

lons favoriser ceux qui ont besoin

“

 

que c'était bas de faire de la politi-
que avec des questions qui toucheut
à la souffrance humaine et au chô-

:1mage. Il aurait ‘aimé mieux la coo-!
pération en vue de l'arrestation des
canailles. Il donna ensuite sa ver-
sion des faits. I dit qu’il avait été

: prévenu, l’automne dernier, qu'il se
commettait des abus à la Commis-
sion du chômage de Montréal. On
entreprit alors une enquête et on
s’aperçut que le nombre des seco1-
rus augmentait bien que les entre-
prises: industrielles embauchassent
un plus grand nombre d’ouvriers.
Puis, on apprit que des documents
disparaissaient et c’est pourquoi :l
fallut agir rapidement.

Plusieurs députés de l’opposition
libérale prirent aussi la parole.
Puis le maire de Montréal, M. Ray-
nault, qui est de plus député de l’As-
somption, défendit la conduite de
l’'hon. M. Duplessis et déclara en
connaissance de cause que l’autono-
mie de Montréal n’était pas du tout
en danger. Et la discussion se ter-
mina à 11 heures 15, toute la jour-
née ayant été occupée par le débat.

Assistance aux mêres nécessiteuses

Comme l’a fait remarquer l’hon.
M. William Tremblay, ministre du
travail, la loi instituant l’assistan-
ce aux mères nécessiteuses était une
des lois sociales réclamées depuis
longtemps par les adversaires de
l’ancien régime. En présentent la
loi, le ministre a blamé l’ancien gou-
vernement de ne pas l’avoir propo-
sée alors que leg provinces-soeurs
l'avaient dans leurs statuts. La nou-
velle loi dépend uniquement des
subsides de l’état, mias c’est parce
qu’on n’a pas créé antérieurement
uné loi qui aurait nourri un fonds

:|de lois sociales que le gouvernement
se voit obligé de présenter une loi

‘+de pensions aux mères nécessiteuses
qui n’est pas contributoire.
En vertu de la nouvelle loi, les

mères nécessiteuses ayant été su-
jettes britanniques depuis 15 ans et
ayant résidé dans la province de-
puis 7 ang ‘pourront en bénéficier.
Cette clause existe pour protéger
le trésor provincial contre l’afflux
des immigrés. De’ plus la mère qui
bénificiera de cette loi devra gar-
der au moins deux enfants en bas
de seize ans. Comme la loi est sur-
tout à portée sociale elle est faite
dans l'intérêt’ des enfants. Ainsi,

les allocations seront accordées à
la mère si le mari est interné. De
plus, les allocations pourront être

( suite A lx page 6)
 
maine derniére, chez ses parents,

M. et Mme Dr Georges Cloutier.

BAPTEMES

Le 5 mars, a été baptisée une fil-

le, Maris-Raymonde-Marcelle, en-

fant de M. et Mme Oram Boucher.

Parrain et mararine: M. et Mme

Wilfrid Boludue.

Le 7 mars, Marie-Thérèse-Josette,

fille de M. et Mme Wilfrid Roy,

Parrain et marraine: M. et Mme

Albert Loubier.

Le 15 mars, Joseph-Yvon-DeniLs,

fils de M. et Mme Joseph Pomer-

leau.

Parrain et marraine: M. Mathias

Turcotte et Mile Angélina Fecteau.
Le 19 mars, Joseph-Lawrence-

Laurier, fils de M. et Mme Joseph

Bolduc.

Parrain et marraine: M. et Mme

Alphonse Bolduc, oncle et tante de

l'enfant.

Le 19 mars, Marie-Anna-Dorothée,

fille de M. et Mme Edmond Morin.

Parrain et marraine: M. Napoléon

Morin et Mlle Eva Brochu.

Le 21 mars, Joseph-André-Geor-

ges, fils de M. et Mme Hector Ro-

drigue.

Parrain et marraine: M. Philippe

Rodrigue et Mlle Elisa Champagne,

oncle et tante de l'enfant.

Le méme jour, Joseph-André-

Frangois, fils de M. et Mme Chs

Tawel.

Parrain et marraine: M. et Mme
Michel Tabet.

Le 23 mars, Joseph-Paul-Gabriel,

fils de M. et Mme Lucien Gilbert.

Parrain et marraine: M. Adolphe

Rodrigue et Mile. Lucienne Morin.

Le 28 mars, Marie-Edna-Monique,

fille de M. et Mme Michel Anto.

Parrain et marraine: M. Frédéric

Anto et Mlle Marguerite Tawel.

DECES
Est décédé, le 28 mars, M. Adol-

phe Poulin, à l’âge de 48 ans. Il
laisse dans le deuil gon épouse et
plusieurs enfants. ‘

Les funérailles ont eu lieu ce ma-
tin, à 9 ‘hres. -

Nos sincères condoléances à la
famille en deuil.

Confiez vos Impressions à notre

journal

 

Pour ma part ce qui serait im-

portant de savoir, ce serait le nom

de cet Electeur et nous verrons en-

suite s'il vaut la peine de commen-

ter le reste de ses réflexions.

Un Electeur de l’Union Natio-

nale, B. Dussault.

LE CARNET DU
REPORTER

M. Raoul Rhéaume a passé la fê-

te de Pâques à Ste-Marie, chez ses

parents, M. et Mme Eugène Rhéau-

me.
—M. le Dr Pomerleau, de l’Unité

Sanitaire, de Beauceville, était de

passage à Québec, en fin de semai-

ne.
—M.et Mme Jean-M. Carette ont

passé la récente fin de semaine à

Québec.
—M.René Dallaire, de St-Joseph.

était de passage à Québec, samedi.

—M. Antoine Lacourciére, avo-

cat, de St-Joseph, et Mme Lacour-

cière; ont passé la fête de Pâques
à Québec.
—M. et Mme Normand Michelin,

de Ste-Marie, et leurs deux fillet-

tes, ont passé la fête de Pâques à

Québec.
—M. Adj. Montminy, de Richmond

est venu passer la fête de Pâques

dans sa famille, à Ste-Marie.

—M. Alban Brochu était de pas-
sage à Québec, en fin de semiane.

—M. Alonzo Goulet est de retour

d’une promenade à Québec.

—M. l'abbé Benoit Fortier, vicai-
re à Ste-Marie, a passé quelques

jours à Québec, récemment, pour

assister aux funérailles de M. le

Dr P.-A. Lebon.

—Mme Gabriel Taschereau a pas-
sé quelques jours à Québec en visi-

te chez des parents.

Fiancailles

M. et madame J. Gagnon, de Ste-

Marie de Beauce, annoncent les

fiançailles de leur fille, Rita, à M.

Charles-E, Dionne, B.S.A,, fils du

docteur et de madame J.-E. Dionne,

 

 

  

 
également de Ste-Marie de Beauce.

fêtes de Pâques chez M. Alphonse

Bouffard, à St-Joseph.

—MM. Conrad Doyon, André Gro

leau, Roméo Boulet, Victor Lessard
et Jos. Lessard sont de retour par-

mi nous après avoir passé l'hiver à

Canton Duplessis, Abitibi.

—M. Lucien Sylvain, de Québec,

a passé les fêtes de Pâques à St-

Joseph, chez son père, M. Orésie

Sylvain,

—Mme Philéas Routhier et ses

enfants, de Thetford-Mines, ont pas-

sé les fêtes de Pâques chez Mme

Vve Victor Lessard.

—M. Charles J. Tardif, de St-

Evariste, était de passage à St-

Joseph par affaires au début de la

semaine.

—M. J. L. Vachon, était en voya-

ge d'affaires à Québec et à St-

Georges dernièrement.
—M. Antoine Lacourcière, avo-

cat, était en voyage à Québec ré-

cemment.

Mme Paul Mercier, de St-Georges,

8 passé une quinzaine à St-Joseph,

auprès de sa fille malade, Mme Va-

lère Nadeau. Sa soeur, Mlle Ger-

maine Mercier, de St-Georges, vi-

sitait également Mme V. Nadeau,

récemment.

—Mlle Jeanne d’Arc Mercier est

partie dernièrement pour Montréal

pour entrer au service de M. et

Mme Phrixos Papachristidis.

Mlle Marie-Ange Mercier nous a

aussi quittés pour aller demeurer

quelque temps à St-Georges.

DECES

Vendredi, le 26 mars, est décédé

à St-Joseph, M. Arthur Gagné, é-
poux en quatrième noce de Dame

Anne-Marie Jacques, à l’âge de 41

ans.

Il laisse pour le pleurer, son é-

pouse, et plusieurs enfants.
Ses funérailles ont eu lieu lundi

matin, à 9 heures, au milieu d’un

nombre considérable de parents et
amis. .

Notre journal offre ses plus vi-

ves sympathies à la famille éplo-

rée. ;
—C’est avec un regret profond

que nous apprenions dimanche der-

nier, au ‘prône de M. le Curé, la 
le de Fortin, nous ne pouvons nous empêcher de penser

du bien d'un journaliste qui voit clair.

Voilà ce que dit M. Dubuc:

HEBDOMADAIRES QUEBECOIS!

Le pot aux roses est découvert

Nous l’avons dit. Cela ne nous cause aucun plaisir à constater que
nous avions raison. Nous préférerions avoir cent fois tort.

La fameuse offre de Supplément gratuit proposée par la Société
d’Emissions et de Prêts est un truc, dont l'honnêteté ne me semble plus
aussi apparente qu’auparavant.

La clause 8 du contrat proposé qui disait qu'aucume annonce ne se-
rait prise par le supplément, sans que le Président et le Secrétaire-Tré-

sorier de l'Association des Hebdomadaires Canadiens français n’y con-
sentent, ceci afin de protéger les hebdomadaires et de ne pas ‘permettre
dcmplètement sur les annonces déjà possédées, ou qu’ils pourraient ob-

nir. :

Eh bien, vos fameux protecteurs, votre Président, votre Secrétaire-
Trésorier, vous ont trahis! Oui, trahis. Ils sont de l’autre bord de la
clôture maintenant. Au lieu de vous protéger ils vous trahiront. Il faut
qu’ils vous trahissent, car leur intérêt personnel est en jeu. En effet,
ils sont les directeurs provisoires (M. Edouard Fortin, votre Président
Honoraire et Président de la Société d’Emissions et de Prêts est le 3e
directeur!), de la Compagnie du Supplément Hebdomadaire Limitée, in-
corporée le 18 février 1937 à Québec, aux fins de publier le dit supplé-

à a ;
ment. (Les profits iront donc à eux et non à vous!...)'

Vos juges, vos arbitres, vos protecteurs sont la partie adverse! Ce
sont eux qui décident quelles annonces la nouvelle compagnie: prendra;
or la nouvelle compagnie, ce sont eux!, Lisez. la Gazette. Officielle de
Québec, vol, 49 no 12, le 20 mars 1937, aux pages 1065-66-67.

Quel truc! Nous exposerons les détails de ce “scheme” “dangereux
pour votre survivance. © C.D

 

Pour les connaisseurs

THÉ
   (suite à la page 6)
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LE CONNECTICUT SE PREPARE
AU CONGRES DU MOIS DE JUIN

Nos compatriotes franco-américains du Con-

necticut se préparent avec enthousiasme pour le

Congrès d ela Langue française, en juin prochain.

Dimanche le 21 mars, une grande réunion eut lieu

à Hærtford, à laquelle s’étaient fait représenter
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Organe des Nationaux de la Beauce.

Directeur-Gérant: . . JEAN-M. CARETTE
Résidence privée: 271, rue Notre-Dame,

Imprimé aux Ateliers de “LE GUIDE” Enrg.
9, St-Antoine, Ste-Marie, Bce.

Pour appel de nuit, s'adresser à M. Alf. Labbé, aux Ateliers.
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daire de Montréal, Clarté. Ils ne cachent pas leur cou- ! CE m5 Le > , . .

leurs. Ils se proclament communistes et prêchent ou- C- Mounted Police Quarterly, juillet 1935 et janvier des frais d’exploitation et d’une réduction AVOCAT P. Qué.

vertement la soviétisation du Canada. 1936; la Menace communiste au Canada, par le R. P. additionnelle des tarifs. sas ss

2) Quant aux progrès du communisme depuis l'a- Archambault, S. J.; Moscou au Canada, par le R. P. . Lo. . st-Joseph, Beauce, P. Q

brogation de l’article 98, ici encore les faits sont nom- Sauvé, O. M. 1.; Communism in Canada, pr le chanoi- La maison maintient un Service complet de ONESIME GAGNON

breux. C'est depuis cette abrogation qu’a été établi un [HE Casgrain. renseignements à l’usage des placiers ainsi

quotidien communiste à Toronto, et Tim Buck y a ob-| Devant cette menace re oCo toutes les facilités pour l’exécution des Tel.: 96 Avocat C. R.
i i ède ici comme il a proc ailleurs, et trouve _

tenu, dernières élections municipales, 33,000 voix. ŒUI proc , achats et ventes de val . .

Dessoins ont été élus échevins et membres du malheureusement, ici comme ailleurs, des aveugles et llicit a des mobilières. Nous Louis-Alfred Ferland 111 Côte de la Montagne,
A a 3 i sollicitons vos commandes, B. A. L. L. L.

* bureau d'éducation à Winnipeg et à Toronto. Un prê- |des sourds pour le laisser accomplirson oeuvre en © AVOCA Québec
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+ .
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8 ville la plus rouge de Empire britannique. Une enquê-| Nous avons confiance, monsieur le député, après
£ te faite récemment par un rédacteur du “Globe and [cès explications franches, que vous ppulsres pore Siège social: Edifice de la PANQUE ROYALE, MONTREAL STE-MARIE, Bce, P. Q. Tel. 60
a “ dant au gouvernemen ’empêcher Members:

" et publiée dans ce journal confirme cette affir- [résolution deman
Mail pa toute diffusion au Canada de la doctrine communiste. LsBoursedeMontréal J. Berch. Gagnon, dba.
mation,

urb de Montréa .

quelles| Je vous prie de me croire, monsieur le député, Canadian Commodity Exchange, Inc. ARCHITECTE

 

A Bas le Communisme
Lettre à un député

Plusieurs asociations ont adressé au mi-

nistre de la Justice et à leur député fédé-

ral une résolution conçue dans ces termes:

“Considérant que la menace des doctri-

nse communistes s'étend à tout le Canada;

“Considérant que la propagande secrète

et publique du communisme russe vise au

renversement de l'ordre et des gouverne-

ments établis;

“Considérant que cette propagande se

fait au moyen d'écoles libres, de clubs, d’as-

sociations masculines et féminines, de jour-

naux, ete;

“Considérant que, depuis l’abrogation de

l'article 98 du code criminel, le communis-

 

me a étendu son champ d'activité et est

devenue une menace réelle pour l'autorité

établie;

“Les sociétés soussignées réclament una-

nimement du gouvernement fédéral et le

prient d'inscrire dans les statuts du code

criminel un texte de loi déclarant “hors la

loi le communisme moscoutaire”, empé-

chant la diffusion éerite et parlée de cette

doctrine néfaste, sous quelque nom ou af-

fabulation dont elle se couvre.”

Un des députés à qui eette résolution 4

été adressée s'est empressé de demander qu’on lui four-

nisse la preuve du troisième et du quatrième considé-
rant.

Voici la réponse qui lui fut faite:

Monsieur le député,

En réponse à la résolution que je vous ai adressée

au nom des sociétés catholiques de Lachine, vous m’a-

vez demandé la preuve des deux affirmations suivan-

tes contenues dans les considérants de la résolution;

1) “La propagande communiste se fait au moyen

d'écoles libres, de elube, d'associations masculines et

féminines, de journaux, ete.”

2) “Depuis l’abrogation de l'article 98 du code cri-

minel, le communisme a étendu son champ d’activité

et est devenu une menace réelle pour l'autorité éta-

bile.”

Les faits rapportés dans ces deux considérants sont

si connus de la plupart des citoyens du Canada qu'il

ne nous semblait pas nécessaire d’en donner la preu-

ve, surtout dans une lettre adressée à un député, mais

puisque vous demandez cette preave, la voici briève-

meat.

1) D'après un rapport publié par le Royal Moun-

ted Police Quarterly, de janvier 1936, revue dont on

ne peut nier le caractère d'information sérieuse, il y a

un bon nombre d'écoles communistes au Canada, sous

la direction d’Ukraniens, de Finlandais, de Juifs, etc.

L'artiele donne des précisions, des adresses même.

Parmi les endroits ou les Ukrainiens ont établi de ces

écoles, on nomme Lachine.

Quant sax clubs et aux associations communistes,

on en trouve dans tous les centres industriels du Ca-

nads. D'après le directeur de la police de Montréal, 1!

Enfin, les journaux. On en compte au moins une

quarantaine, dont vingt imprimés au Canada, qui cir-

eulent dans notre pays. Je vous citerai seulement un

quotidien de Toronto, le Daily Clarion, et un hebdoma-

Vous savez d'ailleurs, monsieur le député,

manifestations triomphales les communistes ont orga-

nisées à travers tout le Canada pour célébrer la dis-

parition de l’article 98 qu’ils réclamaient avec “tant

d'ardeur en cen derpières années. Ces manifestations ne

|

POUR LA DEFENSE D’ALBION

 

 
— Ohé, Canadiens. Il noug faut défendre la mére patrie. En avant

pour la défense de “l'impaire”.

 

LES BEAUCERONS
ET LA POLITIQUE
Le résultat de la dernière élection pro-

vinciale partielle en Beauce, nous fait
songer sérieusement. Nous nous rappe-
lons le temps ou les Beaucerons étaient
généralement rouges, pendant qu’une par-
tie minoritaire était aussi bleue que “Le
GUIDE” du temps. Bleu. Ah! attendez,
ce n'était pas des farces, on était bleu ou
bien on était rouge. Il n’y avait pas à re-
venir sur cela.
Aujourd'hui, on semble s'intéresser

plus sérieusement à la politique provin-
ciale et voilà pourquoi le vote est si par-
tagé. C'est un grand pas de fait. La per-
fection n’est pas encore sur le point de
nous être accordée, mais on a fait du pro-
grès. Il faut continuer cependant et ne
pas retourner sur nos pas. Le dernier ré-
sultat indique qu’il y a une tendance vers
le retour aux vieilles idées de parti. La
victoire de M. Cliche aurait certainement
indiqué un retour de la Beauce au libéra-
lisme. Evidemment, il y a bien le facteur
de la révolte de M. le Lr Hamel qui a pe-
sé fort dans la balance, en faveur de M.
Cliche, mais plusieurs semblent avoir vo-
té pour leur bon vieux parti. Ah! leur bon
vieux parti. Ce qu’il en a accumulé de
scandales et de hontes comme le parti
conservateur a entassé de sales choses à
Québec comme à Ottawa.
De grâce, Beaucerons, étudions sérieu-

 

J'espère, monsieur, qu eces faits vous apporteront

la preuve que vous demandiez. Je pourrais vous en

dire plus long. Je préfère vous renvoyer aux publica-

tions ou j'ai paisé moi-même mes renseignements: R-

Votre bien dévoué, |
Xxxx

“L'Ordre Nouveau”, 

à cette réunion décidèrent de fonder un comité ré-

gional pour le Connecticut.

Plusieurs discours furent prononcés lors de

nion.

cette assemblée et le thème fut l’importance du

Congrès de la Langue Française pour les Franco-

Américains. Le plus grand enthousiasme anime les

assistants du commencement à la fin de la réu-

Le comité formé se compose comme suit: pré-

sident : Me Jean-Marie Bachand; secrétaire : M, Al-

bert-E. Trottier; secrétaire adjoint : M. Alexandre

Lemieux; trésorier: M. Joseph Lefebvre.

 

donné l’idée suivante.

volant” Sans-Dieu.

teurs.

“L’Action Catholique”,

UN “TRAIN-VOLANT”
SANS-DIEU

Il y a bien des maniéres de commémorer un

événement. Aux athées de la Sibérie, le diable a

4 l’occasion du 20e anniversaire de la révolu-

tion soviétique en novembre prochain, on organi-

sera un train qui portera le nom typique de “train-

Ce train composé de plusieurs wagons sera

très perfectionné. Il disposera de sa propre impri-

merie, d’une station d'émission de T. S. F., d’appa-

reils cinématographiques et de haut-parleurs. Il y

sera organisé une exposition sous le titre significa-

tif: “Les horreurs de l’Eglise”.

Enfin, un des wagons sera rien moins qu’une

salle de cinéma pouvant accommoder 200 specta-

Les agents du diable ne manquent certes pas

d’imagination. Si leur ingéniosité pouvait inspirer

parfois les enfants de la lumière!.….

L.-P. R.

argent montrant de fortes valeurs sur
une grande longueur de la carotte-
témoin.”

Fleming, touchant à l’est à Québec

de l'importante formation qui a déjà
donné Siscoe et Lamaque, fait espérer
un, autre développement de premier
ordre.
 

LE FACISME GAGNE DU
TERRAIN EN FRANCE

Il est évident que le mouvement

faciste est à la hausse en France.

La récente décision des communis-

tes de livrer une guerre à mort aux

partisans du colonel de la Rocque,

chef des Croix de feu, en est une

preuve concluante. Léon Blum, le

communiste hypocrite et le bras

droit des agents de Moscou, veut  faire disparaitre l'opposition de plus

en plus dangereuse des adeptes du

Colonel de la Rocque. Le bal va

commencer. De la Rocque semble
déterminé à ne pas lâcher prise et

par ailleurs, si l'on veut bien se sou-

venir que tous les moyens sont bons

pour les adeptes du soviétisme, on

comprendra que la lutte qui va se

livrer n'aura rien de bien intéres-

sant. Pauvre France.

 

—

Confiez vos impressions à notre

journal

 

 
   

Alcaline — Lithinée —

Acide Urique, Rhumatisme,
de la Vessie, de la Peau, de

 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier.

MONTREAL

Pétillante — Digestive

Goutte, Maladies du Foie.
l’Estomac et de l‘Mftestin

 
   
 
 

 

    

Demandez toujours .. .

St-COME, Beauce —_

ARMAND LETOURNEAU
TAXI Jour et Nuit — Dodge 37
Radio et Chaufferette dans la Machine

Tel. RURAL No. 24

Conversation, anglais commercial,

diques.

S’adresser a:

APPRENEZ L'ANGLAIS

CHEZVOUS
PAR CORRESPONDANCE

lettres d’affaires, ete, ete.

Aussi cours d'’italien, d'espagnol et d'allemand.

Une attention spéciale est accordée à chaque élève. Prix très mo-

MIVILLE COUTURE, Professeur de langues,
St-Joseph de Beauce, P. Q.
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» Le Monde Avance! »
 

 

 
Montréal, P.Q,
Halifez, N.-K.

Toronto, Ont, tricité à un chiffre sans précédent. Les

estimations de bénéfices laissent voir une

augmentation en dépit d’un accroissement

Succursales:
Kingston, Ont. London, Ont

Sydney, NE. Moncton, N.-B. St-Jean, N.-B.
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Dr L. P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste
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Dr J. E. DIONNE

Médecin-Chirurgien   | Ste-Marie, Bce, P. Q

 

Teli: 820; Hres de Bureau:

Tous les jours, 1% a 5% p.m.

Le soir, lundi et vendredi de

  
 

 

d y en a une quarantaine dans cette ville. M. Léo Bu- sement nos politiciens et ne les jugeons 7 à 8 hrs.

reau, avocat de Ronyn, a publié dernièrement un arti- pas avec un mesquin esprit de parti, mais Heures de B.: 8a-m. à op-m- Docteur J.-A. TARDIF

cle ou il montrait combien les communistes étaient ae- bien par leurs actes. C'est de cette manie- ° . St ces. Bes P.Q Maladie Spécialiste oreilles

tifs dans cette région. La Citizens’ League de Vancou-|r€ que nous nous aiderons le mieux. Ni ServiceS PubliCS Georg > - Q x yeux, >
: ; ’ord ez et Gorge; Examen de la

ver a tracé un plan de ls vaste organisation commu- bleu ni rouge, que ce soit le mot d'orc re. Vue avec les appareils les

niste qui couvre cette province. Vous aver dd voir ce Cet esprit de parti est du passé. Ce qu’il , . 1 . . — puma lus modernes.

plan dans le numéro du 20 février de Ordre Nou- nous faut maintenant ce sont des actes L’expansion considérable qui se produit J. W. JACQUES 2 Ave BEGIN, — LEVIS.

veau”. Si vous interrogez vos collegues de Winnipeg ct de la justice pour la province et ceux dans l’usage des accessoires domestiques, A : Q ; nal

ou de Toronto, ils vous diront s’il y a ou non des asso-

|

Gui l’habitent. sans compter le relèvement industriel, de- rpenteur-Géométre Le bureau du
ati istes illes. ‘ ; 2

clating comman dans leurs vi sont-elles pas significatives? vrait, en 1937, porter la production d’élec- St-Joseph, Bce, P. Q Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce.
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Bureau à Thetford

290 rue N.-D. Ste-Marie, Boa,   
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   Faire de annonce c'est

VOUS Y GAGNEREZ
il faut encore savoir qui verra et qui profi-

tera de votre annonce. En utilisant

GUIDE”. vous ne ferez pas erreur et vous
serez certain que vous vous servez du meil-

leur médium d'annonces du district.

 

LISEZ CECI...
 

 

 

bien Cependant
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Le plus Fort Tirage en Beauce
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À. Setlakwee, Fils, Enrg.

 

Nous achetons toutes les fourrures brutes. Nous

payons les plus haute prix

Camille Darac, Enrg.,

 

Sainte-Marie de Beauce.

Thetford-Mines, Qué.   
   

Jean-M. Carette, Editeur
  

 

DEUIL POUR
LA FAMILLE
THPAQUET

La mère du Lt-Col. Théo. Paquet
est décédée à l'âge de 79 ans —
Une artiste avantageusement con-
nue.

 

VIFS REGRETS
A ——

L'une des familles les mieux con-
nues à Québec, vient d’être cruells-
ment éprouvée par la mort de ma-
dame Etienne-Théodore Paquet, é-
pouse de feu Etienne-Théodore Pa-
quet, ancien secrétaire de la provin-
ce. Madame Paquet était très esti-

mée de tous ceux qui la connurent

et dans les milieux artistiques, on
garde un souvenir ému de cette fer-
vente de la musique. .
A ses dons naturels, elle joignait

une haute culture intellectuelle et
une distinction parfaite. Madame
Paquet laisse une oeuvre musicale,

un “Ave Maria” dont la critique fit
de grands éloges.
Madame Paquet est décédée à l’â-

ge de 79 ans et 6 mois, après une

maladie qui la tenait depuis plus

d’un an.
La défunte laisse après elle son

fils unique le lieutenant-cojonel
Théo. Paquet; sa belle-fille, mada-

me Théo. Paquet; ses petits-enfants:

madame René Boisvert, le lieutenant

Théo. Paquet, du Princess Patricia,

de Victoria, Colombie-Canadienne;
mademoiselle Hélene Paquet. Elle

laisse aussi six arriére-petits-en-
fants. La défunte était la soeur du

R.P. Alfred Larue, S.J., de Mme G.

Désilets, épouse du chevalier Dési-

lets, des Trois-Rivières, la cousine

de Mgr L.-A. Paquet ,P.À., V.G.H,

et la belle-soeur de Mme Henry La-

rue de Grand’Mère, la tante du R.

F. Gédéon, des Frères des Ecoles

Chrétiennes et de Mlle Hélène Dé-

silets, des Trois-Rivières. .

A la famille en deuil, notre jour-

nal offre ses plus vives et ses plus

sincéres sympathies.

UNE AUTRE ANNEE
TRES FRUCTUEUSE

  

A la Caisse Populaire de St-Joseph.

— Les affaires ont augmenté de

$59,000. — $479.00 a la réserve,

UNE CONFERENCE

Le 21 février, avait lieu l’assem-

blée générale de la Caisse Populai-

re de St-Joseph de Beauce, sous la

présidence de M. Jean Lessard, pré-
sident de la Caisse. Assistaient à

l'assemblée: M. le curé Houde, M.

l'abbé Emile Turmel, propagandis-

te des Caisses et un bon nombre de

sociétaires. M. Elias Vachon , gé-
rant, donna lecture du procès-ver-

bal de la dernière assemblée qui fut

adopté unanimement. ;

Pour l’année 1936, les dépôts s’é-

lèvent à la somme de $133,341.75

et $1887.36 au capital social. L’é-

pargne a augmenté de $12,596.18 et

le capital social de $1,100.00. Des

prêts ont été consentis pour la som-

me de $56,223.86.

Le total des affaires de l’année

s’élève à la somme imposante de

$356,965.09 soit une augmentation

de $59,000.00 sur l’an dernier. Après

avoir payé 2.5 pour cent d'intérêt

sur l'épargne, 4 pour cent sur les

parts, et les dépenses, la somme de

497.00 a été ajoutée à la réserve.

En plus de retirer un intérêt très

raisonnable sur leur dépôt les so-

ciétaires ont la satisfaction de voir

la réserve de leur caisse augmentée

de 497.00.

M. l’abbé E. Turmel qui avait

bien voulu assister à l’assemblée

donna une conférence très intéres-

sante sur la pratique de l’économie

et la coopération. M. Edmond Les-

sard sortant de charge comme di-

recteur est remplacé par M. Flo-

rian Giguère. MM. Léonce Lessard

et Emile Gilbert sont réélus pour

un deuxième terme. .

La paroisse de St-Joseph a rai-

son d’être fière du succès de sa Cais-

se et les officiers méritent la re-

connaissance de leurs concitoyens

pour leur dévouement.

Le taux de l'intérêt sur les prêts

hypothécaires a été réduit à 444%.

BERNARD SERA
PENDU

Le fameux bandit, Honorat Ber-

nard, dont on a tant parlé ces der-

niers temps, dans le idstrict de Qué-

bee, paiera de sa vie la mort du

détective Chateauneuf. Cyrille E-

mond qui a été son complice dans

l’évasion, ira au pénitencier pour la

vie et W. Darveau qui a pensionné

les deux fameux bandits Bernard et

Fontaine, fera 20 années de péni-

 

‘ tencier. Ainsi se termine l’aventure

d’une organisation de bandits re-

doutables qui a fait craindre toute
la ville de Québec pendant une se-

maine.
 

Lisez notre Journal.

VOYAGE D’ETUDES DE
L’ENTOMOLOGISTE
ADJOINT DU
GOUVERNEMENT
PROVINCIAL

AUX ETATS-UNIS

 

M. Georges Gauthier, assistant de

M. Georges Maheux, entomologiste

provincial, fait présentement un

voyage de recherches dans quelques

états de l’Est américain. Il visite-

ra les plus importantes stations ex-

périmentales des Etats-Unis, entre

autres, celles de Geneva, New-York,

Wooster, dans l'Ohio, New-Haven,

Conn., et de Newark, New-Jersey.

Le but que poursuit le gouverne-

ment en subventionnant ces voya-

ges d’études est de pouvoir étudier

sur place les méthodes de recher-

ches entomologiques, d’examiner et

comparer la procédure à suivre dans

la tenue des records et prendre no-

te de l’outillage qui y est employé.

Nous avons dans notre province

de nombreux problèmes entomologi-

ques qui sont presque semblables à

ceux de l’Est américain. C’est pour

cette raison que la visite des cen-

tres ci-haut mentionnés sera d’une

grande valeur pour nos entomole-

gistes.

Les constatations que M. Gau-

thier rapportera de son voyage se-

ront mises à profit dans les recher-

ches que le Service provincial de la

Protection des Plantes entrepren-

dra dès ce printemps sur le ver

blanc, la pyrale du mais, la pyrale

des pommiers, les vers taupins, ets.

AUX CULTIVATEURS

Lettre hebdomadaire de la Station

Expérimentale de Cap-Rouge aux

cultivateurs.

SOIN DES COUCHES CHAUDES

La semaine dernière nous vous

avons donné quelques notes sur le

montage des couches chaudes. Cet-

te semaine, il faut penser au se-

mis et à leur soin.

Avec le coup de feu, qui ne dure

généralement pas plus d’une semai-

ne, la température dans la couche
peut souvent monter jusqu’à 100 dé-

grés F. Au bout de quelques jours

la température devient normale,

c’est-à-dire environ 70 dégrés F. au

soleil et environ 50 dégrés F. la

nuit. C’est alors le temps de faire

les semis.

  

En couches chaudes, les semis se

font généralement en lignes distan-

cées d'environ 3 pouces. Il est pré-

férable de semer en ligne que de

semer à la volée s’il s’agit de plants

à repiquer. Ceci facilite l’aération,

empêche les maladies telles que la

fonte, rend les sarclages plus faci-
les. Toutefois, les semis en ligne

prennent plus d’espace. Dans tous

les cas, il faut semer clair si l’on

veut produire de beaux plants. Im-

médiatement après les semis, il faut

arroser copieusement mais délicate-

ment, c’est-à-dire bien humecter le

sol sans déterrer les grains de se-

mence, Ceci est une opération assez

difficile surtout avec des semences

aussi fines que le céleri.

Entre les semis et la germination,
il faut tâcher de maintenir la tem-

pérature entre 60 et 70 degrés F.

Le moment de la germination et

de la levée est très important. Il

faut de la chaleur, mais pas de

“coup de soleil”. Si c’est une jour-

née chaude et ensoleillée, il faut

tamiser la lumière, c’est-à-dire met-
tre une toile ou un peu de paille ou

un peu de terreau sur les chassis

de façon à modérer les ardeurs du

soleil. Il faut habituer graduelle-

ment les jeunes plants au soleil.

En tout temps, il faudra surveil-

ler trois choses dans la couche: la

ventilation, la température, l’humi-

dité. Les plantes ont besoin d’air

en conséquence, il faut ventiler en

entr’ouvrant les chassis, mais il ne

faut jamais ouvrir les chassis de

façon à permettre des courants

d’air ou le vent de frapper les plants.

On règlera la température par la

ventilation durant les journées

chaudes et ensoleillées, en ‘fermant

bien les chasis et en les recouvrant

de couvertes de paille durant les
nuits froides. Les arrosages seront

proportionnés au besoin des plants,

de la température et du terreau.

Il n’y a qu’une façon de réussir

les couches chaudes, c’est par l’ob-

servation judicieuse et I'attention

soutenue, ‘
(Pour plus amples renseigne-

ments, écrivez à la Station Expéri- mentale, Cap-Ronge, Qué.)

 Lou

VOICI LES
SUCRES

Déjà on a commencé à soutirer

des érables la sève succulente qui

va se transformer peu à peu en si-

rop et en sucre. Encore cette année

on anticipe une récolte abondante

et il est à espérer qu’il en sera ain-

si dans la Beauce, région classée

parmi les meilleures productrices.

 

Il y a cing ou six décades, bien

fin qui aurait prédit à l’industrie

de l’érable les succès qu’elle con-

naît aujourd'hui. On =s'adonnait

bien à ce genre d'industrie mais le

rendement était si peu considéra-

ble qu’on était loin de penser qu’elle

serait exploitée de nos jours sur

une aussi grande échelle. La vente

des produits de 1'érable n’est plus,

comme autrefois, un à-côté négli-

geable, greffé sur l’agriculture. Elle

est devenue une industrie propre

à certains secteurs, une industrie

principale qui déverse sur notre

province des millions de dollars.

De plus, des régions voisines com-

me les Etats-Unis, s’alimentent cha-

que année chez nous dans une pro-

portion considérable. Québec comp-

te donc une bonne partie des 50,000

producteurs de sucre d’érable au

Canada.

Il est intéressant de jeter un coup

d’oeil sur les statistiques qui nous

sont fournies corcernant l’exporta-

tion de ce produit seulement chez

nos voisins, les Américains. En ef-

fet, on constate que de 1930 à 1935,

l'exportation du sucre et du siroq

d’érable atteignit 4,143,487 livres

par année.

En 1980, le Canada a exporté

7,354,819. Il va sans dire que ce fut

là le plus gros volume. En fait, l’ex-

portation a accusé un chiffre moin-

dre avec l’ère de malaise que nous

traversons. Par ailleurs, une aug-

mentation sensible a été notée au

cours des deux dernières années et

il n’y a pas de raison pour que l’é-

rable n'obtienne pas en 1937 une  

   

   
  

  
   

  

Goines Filles...
Améliorez votre santé,

augmentez vos forces et soyez
bien portantes. Prenez le
tonique ZYMOPHOS gs
qui développe les i

globules rouges
du sang,

   renforcit les os, calme les
nerfs, raffermit les muscles
et aide la digestion.

Le tonique ZYMOPHOS vous
remettra sur pieds, vous donnera
une nouvelle vigueur, rapidement et
sûrement. Procurez-vous en uns
bouteille aujourd’hui même.

En vente dans toutes les phar-
macies $1.00 la bouteille, ou expédié
directement sur réception du prix.

LABORATOIRES LORBIS

 

 

place prépondérante. Cet accroisse-

ment est des plus souhaitables par-

ce que les Beaucerons seront les

premiers à en profiter.

Les experts, incidemment, prédi-

sent une bonne récolte et à moins

de caprices imprévus de la tempé-

rature, nous verrons encore notre

district conserver la renommée qu’il

s’est bâtie et dont il s’enorgueillit

à juste titre, celle de posséder des

érabltères qui passent pour les plus

belles de notre province.  

QUATRE JUBILES D'OR DE LARCHI
CONFRERIE DE LA BONNE S-ANNE
 

Les Pères de Sainte-Anne de Beaupré viennent

(le fixer définitivement les dates où se dérouleront

les grandioses cérémonies religieuses organisées

à l'occasion de quatre jubilés; jubilé d'or de l’Au-

chiconfrérie de la Bonne Sainte-Anne; jubilé d’or

du couronnement de la statue miraculeuse; jubilé
d'or du titre de Basilique donné à l’église; jubilé

de diamant du Patronage de sainte Anne sur la

province civile de Québec.

Ces fêtes auront lieu du 24 au 27 juin, précisé-

ment dang les jours qui

deuxième Congrès de la

nada.

précéderont à Québec, le

Langue Française au Ca-

Nous donnerons sous peu le programme précis

de ces célébrations.
 

LES JOURNAUXET
L'ACHAT CHEZ NOUS
——

Un grand nombre de nos jour-

naux ont bien voulu préter leur

concours au mouvement de notre

restauration économique connu sous

le nom d’ACHAT CHEZ NOUS. La

plupañtt ont gracieusement publié

les communiqués que nous leur a-

vons‘adressés. Plusieurs ont même

développé avec tact et justesse les

idées que la Ligue préconise depuis

plus de trois ans. Nous profitons

de l’occasion pour les en remercier

au nom de nos milliers de membres.

D’autres ont malheureusement

cru devoir monnayer cette vieille

doctrine rajeunie sous un vocable

nouveau. Ils ont, inconsciemment

peut-être, faussé les principes de

la Ligue en leur donnant, suivant

le cas, une teinte d’anglophobie et

surtout d’atisémitisme.

Vu que notre plus grand ennemi

 

nutritives.

nime.

saveurs naturelles.   ... Parce que le four électrique étant fermé hermétiquement,les
aliments cuisent dansla vapeur qui se dégage de leurs propresjus,
et retiennent ainsi toutes leurs riches saveurs et leurs propriétés

Lorsque les aliments sont cuits sur un poêle ordinaire, leurs
saveurs s'échappent avec les gaz chauds qui sont emportés par les
courants d’air, et une grande partie de la valeur nutritive de ces
aliments s’évapore avec l’eau dans laquelle on les fait bouillir pour
éviter qu’ils collent au fond ou qu’ils brûlent. Avec la cuisson j

électrique ces conditions n’existent pas parce que le a
montant d’eau qui sert à cuire les aliments est mi-

... . Ces aliments gardent donc toutes leurs

La cuisson électrique est la cuisson moderne, N'im-

porte quel employé de la Shawinigan vous fournira

tous les détails dont vous pourriez avoir besoin.

. THE ‘SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

    

dans le domaine économique est en

nous, on a ainsi distrait l’attention
de ceux qui’ voulaient travailler ef-

ficacement au redressement de nos

torts, à la réparation des nos er-

reurs passées,

Il ne faut pas l’oublier; le mou-

est positif, non négatif. Il veut cons-

truire, non pas détruire. Il travail-

le pour nous, sans aigreur ni en-

vie à l’égard des concitoyens d’ori-

gines différentes à la nôtre. Il re-

connait à tout le monde, MEME

AUX CANADIENS FRANCAIS, le

droit de vivre.

C’est pourquoi nous tenons à nous

désassocier publiquement de tous

ceux qui, pour des raisons que nous

n’avons pas à juger maintenant,

voient notre salut dans le boycot-

tage et la lutte contre les autres.

La lutte est nécessaire. Elle doit

même être irréductible, mais contre

nos propres défauts. Elle se conti-

nuera, sans merci, jusqu’au jour ou

nous aurons définitivement terras-

sé notre irréflexion et notre apathie.

Dernièrement, une lettre-circulai-

re du Canadian Jewish Congress af-

firmait que “trois journaux, Le

NORD, L'ACTIVITE et Le DEFEN-

SEUR apparaissent régulièrement

comme les organes officiels du mou-

vement de PACHAT CHEZ NOUS,
invitant les Canadiens français à

boycotter les marchands juifs.”

On reconnait généralement que la

Ligue est l’âme de ce mouvement

éducationnel dans le domaine écono-

mique. On ne sera pas surpris du

démenti formel que nous croyons

devoir donner à cette assertion. Si

des journaux se sont intitulés orga-

nes de l'ACHAT CHEZ NOUS, ce

fut hors notre connaissance. Nous

n’avons jamais eu et n’avons pas en-

core intention d’avoir de journal

comme’ organe officiel. Nous invi-

tons tous ceux qui seraient sollici-

tés au nom de la Ligue de l’Achat

Chez Nous pour des annonces ou des

souscriptions, de communiquer a-

vec le secrétariat général avant de

donner suite aux demandes des sol-

liciteurs.

La Ligue de l’Achat Chez Nous,

4 est, rue Notre-Dame

Montréal.

Téléphone: PLateau 6621

COMMENT CHOISIR ET
EMPLOYER LES ENGRAIS

CHIMIQUES

Le Conseil provincial des Engrais

Chimiques, formé de techniciens qui

étudient d’une façon particulière

les problèmes de la fertilisation du

sol, publie tous les ang une circulai-

re contenant les renseignements re-

latifs aux engrais nécessaires aux

différentes récoltes.

Les cultivateurs peuvent dès main

tenant se procurer gratuitement ce

feuillet bilingue intitulé: “Recom-

mandations du Conseil provincial

des Engrais Chimiques pour l’année

1937” en s’adressant à la section

des Publications, ministère de l’A-

griculture, Québec.

On y trouvera des suggestions

très utiles sur le choix des formules
d’engrais et les quantités à épandre

sur les sols de différentes natures

propres aux cultures suivantes: cé-

réales, pommes de terre, tabac, ver-

gers, légumes diverses, petits fruits,

etc.
   LISEZ NOTRE JOURNAL

vement de 'ACHAT CHEZ NOUS'

IMPOSANTES
OBSEQUES DU
DRP.ALEBON

Un beau témoignage d’estime a

été rendu, mercredi dernier, à Qué-

bec, à la mémoire de M. le docteur

Philippe-Auguste Lebon, ‘dentiste,
décédé, le 22 du courant, dans la 49e

année de son âge. .

Ses funérailles ont eu lieu à 9

heures, en l'église de St-Dominique.
Une foule nombreuse a accompa-

gné la dépouille mortelle de la ré-

sidence, 234, rue Fraser, à l’église.
Le R. Père Henri Martin, O.P.,

curé de la paroisse, a fait la levée
du corps.

Mgr Wilfrid Lebon, P.D., frère

du regretté disparu, a chanté le ser-

vice assisté de M. l'abbé Benoit

Fortier, vicaire à Ste-Marie, cou-

sin du défunt et du R. P. J.-M. Beau-

regard, O.P. ,comme diacre et sous-

diacre. Au choeur: M. le chanoine

Charles Beaulieu représentant Son

Eminence le Cardinal Archevéque;

M. le chanoine Cyrille Gagnon re-

présentant le Séminaire de Québec;

Mgr Elias Roy, P.D,, représentant
le collège de Lévis; M. l’abbé Char-

les Bourque, représentant le collège

de Ste-Anne; le R. P. Henri Martin,

O.P., MM. les abbés, J.-Ad. Gagnon,

curé de Jacques-Cartier; Cyrille

Deslauriers, curé de Notre-Dame du

Chemin, Joseph Gosselin, du Pens.

St-Ls de Gonzague; Adrien Bernier,

aumoénier de I’hdpital civique; N.-J.

Proulx, de "Action Catholique”;

les RR. PP. Arsène Roy et Domini-

que Bégin, O.P.

La messe de Requiem et les mo-

tets de circonstance ont été exécu-

tés par les chanteurs de Saint-Do-

minique, sous la direction de M. J.-

Marie Beaudet.

A l'orgue d’accompagnement: Mlle

Jeanne Devarennes.

Conduisaient le deuil: ses frères:

Mgr Wilfrid Lebon, P.D., M, Her-

man Lebon; ses beaux-frères: MM.

D. M. Déchêne, E. Brochu; ses ne-

veux: MM. M. Lebon, R. Lebon et

le Dr C. Simard; ses cousins: MM.

J.-H. Fortier, E. Rouillard, A. Ge-

nest, l’abbé Benoit Fortier, B.-H.

Fortier, Th. Dion. :
A Ste-Marie ou eut lieu l’inhuma-

tion, nous pouvons dire que toute

la population a tenu à rendre un

témoignage à la mémoire du- re-
gretté défunt. Une foule compacte
a escorté la dépouille mortelle de

la gare à l’église paroissiale et de

là au ‘cimetière. C’est Mgr J.-E.

Feuiltault, P.D., V.F., curé de Ste-

Marie, qui officiait au libera qui a

été chanté dans l’église paroissiale.

 

A la famille en deuil, et tout par-

ticulièrement à Mgr W. Lebon, no-

tre journal réitère l’expression de

ses plus vives condoléances.

 

Confiez vos impressions à notre

journal.

LISEZ NOTRE JOURNAL

ANNONCEZ
DANS

“LE GUIDE”

 

 

 

 

DEMANDE: — Homme demandé

pour territoire Rawleigh Profitable-

Clientèle établie. Doit être satisfait
de gagner $30.00 par semaine pour

commencer. Ecrivez Rawleigh, Dépt.

ML 609-101-D, Montréal, Canada.  
 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l’or-

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre en-

tière disposition. Spécialité voyages
toutes dépenses incluses pour I'Ex-
position de Paris.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,

Pacifique Canadien, Gare du Palais,

Québec, représentant toutes les Com-

pagnies de navigation océanique
ainsi que toutes les Agences de Vo-

yages, ou à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-
réal. .
2 avril—J.N.O, a. a   



   

“LE GUIDE*, STE-MARIE, MERCREDI LE 31 MARS 1937.
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Se faire petit pour étre grand.

 

SE PENCHER
 

À vous dont l’âÂme généreuse se penche vers des
êtres aimés ou souffrants, je dédie cet article.

M.M.
Si nous considérons, un instant, les superbes pein-

tures et les magnifiques sculptures des grands maîtres

anciens ou modernes, nous sommes vivement touchés,

de retrouver, à plusieurs exemplaires, leurs modèles
firés et immortalisés dans une gracieuse attitude qui

est l’inclination du buste vers un point d'attraction,

mystérieux aimant, dans le geste de la bonté même.

Tous, ou presque tous font émaner d’un certain

nombre de leurs sujets, cette indescriptible grâce qui

captive et retient l'admiration.

C’est Michel-Ange, c'est Raphael, c’est Jean-Fran-

çois Milet avec ses “Glancuses”, peinture si pleine de

simplicité, mais si jolie... Et les modernes ont aussi

su prouver que leur idéal ne diffère pas de celui des ar-

tistes des siècles passés. Ils ont su nous imposer des

chefs-d’oeuvre de l'inspiration la plus belle, la plus no-

ble, la plus riche qui soit.

Se pencher dénote un coeur tendre et compatissant.

Se pencher, c'est le geste du dévouement sincère et

complet.

Se pencher, c’est à la fois simple et grand.

Se pencher, c'est la clef qui ouvre toute grande la

porte du mystérieuæ coffre-fort qu'est le coeur humain.

Se pencher, c'est gagner la confiance par la con-

fiance, c’est ouvrir son âme à une autre âme.

Voyons, dans le cadre plus vaste de la vie journa-

lière, ces personnages qui ne connaîtront jamais la cé-

lébrité, parce que nul pinceau ou burin ne songera à

fixer le reflet de surnaturel auréolant leur front, mar-

qué au signe de la modestie et de la bonté, mais qui nous

sont si sympathiques, parlent si éloquemment à nos

coeurs.

C’est la mère qui se penche avec amoursur le ber-

ceau de son enfant chéri sommeillant et révant à ses

frères, les chérubins...

C'est le petit enfant qui, à son tour, sur une bril-

lante corolle, se penche gracieusement, étudiant les mer-

veilles de la fleur, pose ses lèvres pures sur les pétales

veloutées, emporte le tout avec précaution à sa maman

bien-aimée. ..

C’est l'ami fidèle qui se penche, aux heures graves

et douces des confidences, pour entendre le secret... et

donner avec une tendre bienreillance le conseil espéré

de celui qui lui fait confiance.

C'est le confesseur miséricordieux qui se penche

vers l’agonisant pour offrir la suprême absolution à ce-

lui que la mort emportera bientôt.

C’est le bon médecin qui se penche vers le malade

pour diagnostiquer arec autant de certitude que possi-

ble, sur son compte, et dispenser généreusement les res-

sources de la science et du dévouement.

C’at l’'humble soeur de charité, c’est l’infatiguable

garde-malade qui, si souvent, répétent ce geste devenu

une seconde nature, vers des êtres souffrants, pour

mieux les comprendre, les réconforter, les bercer de

mots apaisants, leur donner, avec une maternelle solli-

citude, les soins que réclame leur faiblesse.

Get setout naturel, mais geste immortel.

Et si l'image charme nos yeux et retient l’admira-

tion de nos coeurs, combien plus éloquente nous semble

l’inspiration toute de générosité, de grandeur d'âme,

d'amabilité, d’oubli de soi.

Ces traits, le Divin Sculpteur, le Dieu-.\rtiste les a

lui-même façonnés dans l’âme qui a su vaincre l’orgueil

naturel de l’humanité, incliner sa vie dans une généreu-

se abnégation de son moi, se hausser au-dessus du ni-

veau moyen, car :
C’est S’ELEVER que de SE PENCHER...

Le COURRIER
DE REJANE

A TOUS. — Une bonne pensée.
Un sourire. Vorte fidélité et votre

dévoument font mon bonheur. Mer-

ci! Je vous aime et vous attends:

818 rue St-Jean, Québec.

CHRISTO-CHRISTY. — Je me
sens aussi les yeux humides; le
coeur comme agrandi par la joie é-
mue de votre mère et la gratitude
que vous y ajoutez pour ls verser
dons cette urne toujours remplie à

 

 

Michelle Michelon.

pleins bords. Votre dernière m'a

touchée, mais pas du tout surprise.

Je sais que, pour “qui veut attein-

dre, toujours l'horizon recule...”

Oui, la vie fait bien mal parfois

dans le bonheur qu’elle donne. C’est

que ce mot dans sa stricte accepta-
tion n’est pas d’ici-bas. Et ce qui

fait “mal” n’est pas toujours un
“mal’parce que c'est dans la souf-
france que se trempent les carac-
tires, c’est âtravers les couronnes
d'épines que l'on apprend à voir

loin, à voir haut... Bons voyages.
Bonne chance! Que l’espoir et le
courage vous restent fidèles com-
pagnons de route. Je vous accompa-

gne aussi et je suie: l'amitié!

MARINA, — Vous on avez de ls 

chance de pouvoir vous permettre

de ces doux retours sur le chemin

du souvenir. Comme vous le dites

si bien, il y a des choses qui pren-

nent un relief tout particulier, qui

sont encore meilleures, vues à dis-

tance, dans le passé. J'admire vo-

tre bonne volonté. Je m'adresse en-

core à elle, pour vous conseiller de
chasser, autant que possible, les

tendances à la “mélancolie”. Ce

sont de grog nuages qui empéche-

raient le soleil de briller sur votre

“petit jardin”. Et que deviendraient
les fleurs, les plantes précieuses,

sans ses chauds sourires? Je vous

bonjoure, ma chère petite, et vous

espère bientôt!

DENYSE. — Merci pour la car-

te et le journal! Je suis émue de

vos bonnes paroles, véritable stimu-

lant sur la voie du progrès, et de

l'espoir. Réciprocité de pensées af-

fectueuses! Je ferme les yeux et

rêve du “pays de l’immensité bleue,

du soleil, des fleurs, des panoramas

superbes, dans une fraîcheur para-

disiaque ou se trouve réuni tout ce

qui peut séduire et vivifier”... Au-

revoir!

LAURENCE. — Les bonnes nou-

velles me réjouissent. Je suis an-

xieuse d'apprendre qu’après avoir

si bien travaillé, vous avez bienfai-

samment profité des vacances pas-

cales? Affections!

A. BRASSARD. — Vous lisez les

A.L. et les aimez. Elles sont flat-

tées et vous sont reconnaissantes.

J'en profite pour vous dire tout de

suite combien votre dernière m’a

fait plaisir. Vous êtes bien indul-

zent, mon ami.., Mais puisque je

ne puis trouver le loisir d’écrire u-

ne lettre, comment voulez-vous que

je me lance dans le roman... Le

pauvre aurait des chances de mou-

rir de vieillesse, avant d'avoir vu

le jour. Vous êtes bien encoura-

zeant, cependant... et je suis très

heureuse de vos bons sentiments à

mon égard. Bons succès et aure-

voir!

COEUR CHAMPETRE. — qui

m'est devenu synonyme de “coeur

dévoué”. Je vous remercie et dési-

re les compensations les meilleures.

JEAN DU NIL. — N'oubliez pas

le précieux message, car je ne se-

rais pas la seule à vous en vouloir.

Vous le savez! Agréez l’expresion

de ma gratitude pour ces joies anti-

cipées et à bientôt!

SULLY TRISTANE. — II fait so-

leil! Je vous tends les bras! Rien

ne saurait m'être plus agréable que

de vous entendre pacls> de nos “a-

mis” avec cette spontanéité et cet

enthousiasme sincères. Je vous fé-

licite de votre rôle dans ces mouv2-

ments d’apostolal. Il y a tant... et

tant de bien à faire. Vous y goûte-

rez des consolations profondes et

précicuses. Je comprends votre coeur

de la dernière page — si bien —
Songez le moins possible à cette la-

cune. Elle n’est que temporaire. Par

un beau jour de solesl, vous vous a-

nercevrez tout à coup que les om-

bres sont entièrement dissipées. Je

suis anxieuse de vous relire et de

vous revoir. Mil'a tendresses!

YETTA DES RIVES. — Rien

n’est banal de ce qui vient du coeur;

et le petite fleur bleue a son char-

me propre tout comme les bouquets

de sere. Il vous faut avoir confian-

ce en vous-même! Votre programma

de culture intelectuelle est le bon.

Adressez-moi vos petits articles de

contribution. L'espace restreint ne

me permet pas de vous conseiller

sur vos lectures. Je consacrerai un

article 4 ce sujet, prochainement.

En attendant, pærlez-moi de ce que

vous avez en mains, cela me ser&

plus facile. Bonjour Yetta, petite

fleur des rives...

GIL FRANK — Votre style a le

charme des chants d'oiseaux qui

sont les plus délicieux poètes du
printemps. Il s’échappe de votre

coeur en cascades cristallines com-

me l'eau des jolis petits ruisseaux

des montagnes, tout à la joie de s’é-
chapper de leur prisons de froidure

et à vous lire, j’éprouve tout cela

dans mon coeur. Merci, petite Gil
et chantez encore pour votre gran-

de amie. Je vous admire pour l'or-
ganisation intelligente de votre vie

et le choix de vos lectures et je vous
aime pour tout ce que vous êtes de
spontanéité et de sincérité. Et ma-
man, elle va mieux? Mes bons sou-
haits doublés d’affection.
MARGARITA. — Je regrette ce

malheureux contre-temps qui nous

a privés de votre présence, l'autre

soir. J'ai beaucuop pensé à vous.
Votre sacrifice aura valu un adou-
cissement aux inquiétudes de la ma-
lade et votre coeur de petite fille
aimante s’est trouvé consolé... Les
souhaits les meilleurs dans un très
affectueux sourire.
DONA DEL CARPIO. — Tant

qu'il y « dans la vie d'une femme,

PROLONGEMENT DU
CONCOURS LITTERAIRE

Dans le but de permettre à un

plus grand nombre de lecteurs et

lectrices, de prendre part é notre
concours littéraire, nous avons dé-
cidé den prolonger la durée jusquau
20 mni. Nous remercions et félici-
tons les concurrents déjà inscrits et
invitons tous ceux qui sont capa-

bles de le faire, à se joindre à eux.

N'est-ce pas faire oeuvre patrioti-

que, que de s'occuper de la premiè-

re question, et oeuvre sociale que de

discuter de la seconde?...

Pour participer à ce concours, il

s’agit de répondre àl’une de ces

questions ou aux deux, si on le dé-

sire, cela d’après les indications ci-

jointes. Tous, lecteurs et lectrices,

que vous soyez inscrits membres du

cercle ou pas, vous êtes cordialement

invités à concourir. Les meilleurs

solutions seront primées. Adressez

vos réponses à Réjane d’Arly, 318

rue St-Jean , Québec, avant le 20

mai, date d’écséance da concours.

Merei!

lo. — Préparer un travail d'au

moins cent mots et de pas plus de

trois cents sur LA LANGUE FRAN-

CAISE et le CONGRES qui marque-

ra la fin de juin 1Y37. Entière liber-

.ë vous est laissée de donner à ve-

tre composition le caractère qu’il

vous plaira.

20. — Quelles sont les caractéris-

tiques de notre VIE DE MODER-

NISME qui vous plaisent davantage

et quelles sont celles qui vous dé-

plaisent le plus? (Maximum de 250

mots).

Nous comptons sur la bonnevo-

lonté de chacun, chacune, et vous

disons: Bons sucès! Et à bientôt!

REJANE D'ARLY

 

 

un être ou des êtres plug petits

qu'elle, des faibles, des malheureux

qui ont besoin de son dévouement,

elle ne saurait capituler. Cette con-

viction, c’est son étendard de cou-

rage, c’est son flambeau... Je com-

prends bien votre pauvre coeur, ma

bonne amie, et combien heureuse,

Je serais, de pouvoir vous l'aller di-

re de tout près... mais je connais

aussi, bien des désirs qui doivent se

renoncer. Ce n’est cependant que

partie remise. Votre message a été

transmis et j'ai pu dire en même

temps à R.S.D. vos bonnes impres-

sions et votre souvenir.

GILLES. — Mes félicitations,

monsieur le Graphologue! Vous avez

gagné vos épaulettes et je vous pré-

sente, dès ce jour, à nos lecteurs et

lectrices. Souhaits d'amitié et de

succès.

JACQUES DE SERIGNY. — Je

viens vous présenter des excuses, a-

mi Jacques. Une visite aussi rare

que la vôtre et reçue avec des “fau-

tes d’orthographe”. Dans mon co.

de l’autre jour, il falait lire, puis-

que nous parlions d’électricité, “flui-

des” qui s'accordent bien avec les

adjectifs masculins, tandis que “fi-

bres” exigeaient les honneurs d’un

cortège féminin... dont rectifica-

tion! Vous vous souvenez de Pâques

1935 et des mignons petits poulets

jaunes? Bonnes pensées!

MARILIS. — Vous possédez un

don de conviction peu banal, Marilis

amie! Je vous remercie de mon é-

nigmatique et en même temps de

mon plus doux sourire! Pâques vous

a été doux?

CHERE VIEILLE CHOSE. — Vo-
tre verbiage me plait tout plein. Ne

me donne-t-il pas l’impression de
votre présence, comme cet après-

midi de l’été dernier... Sans doute,

parce que je n'oublie pas, je ne peux

croire à l’oubli, sans raisons graves.

Ne chicanez pas votre cousin, je

connais sa valeur et je sais qu’il a

raison. Je me ferai un plaisir de

m'’enquérir pour vous procurer un

‘’bijou des îles”... L'été me permet-

tra peut-être d'aller lier amitié a-

vec la mer de chez-vous... Je se-

rais si heureuse de vous revoir! Vous

me revenez tantôt, s’pas?

MYONNE. — Comme voug êtes
gentille et généreuse. Je suis émue
de vous sentir si compréhensive. Je
sympathise de toute mon âmeà can-
se de ces heures moroses qui ont

marqué votre hiver. Je souhaite que

le printemps, d'un coup d'aile, en

efface toute trace et jusqu’au sou-
senir. Vos impressions me font du
bien, Merci! Bonjour Myonne; je

vous sohaite les plus douces conso-
lations.
LUTIN BLEU. — Courageuse a-

mie, va! Vous avez, goûté les succès
auxquels vous aviez droit, j'espère ?

Et les vacances, elles vous ont été
douces et réconfortantes à l'équiva-
lent du dévouement que vous dé-
ployez ? Je ne me moque pas, je suis

de votre avis! Il faudrait en infor- mer Marina! Bons souhaits! Vous §-

tes toujours désirée et bienvenue!

VIOLETTE. — Venez plus sou-

vent! Le printemps ne saurait être
complet s'il n’était largement parfu-

mé de violettes. Bonnes pensées!
JOSSELINE. — Une lettre comme

seule Josseline sait en écrire. Mer-

ci! Il arrive à une foule de gens,
tous les jours, d’être un peu mieux

ou un peu moins bien jugés qu’ils

ne le méritent.., Vous êtes bien

bonne de faire cette mise au point

laquelle, je vous reconnais bien, m’a-

mie, sans que cela ne change en rien

mes bonnes impressions. Je l'aime

cette Josseline, à l’âÂme insouciante

et vagabonde, et je l’envie. Ces bri-

bes d’enfance, ce sont les plus pré-

cieux talismans que l’on puisse cons

server, au long de la vie. Heureux

ceux qui retrouvent un peu de ce

coeur, chaque jour... C'est un tel

repos, une telle détente, pour l’au-

tre. Et la belle visite ? Je vous adres-

se mes bonnes affections en partage.

HELENE. — Vous avez senti

comme j'avais besoin de vous, dans

ce partage de mon coeur, et vous

êtes venue! Soyez mille fois remer-

ciée, ma bonne grande amie. Je n’ou-

blierai jamais. Tendresses à distri-

buer à la ronde.

MIREILLE. — Une appellation

qui soit un souvenir de Réjane? A-

lors que diriez-vous de celle-ci?...

Mireille vous plait-elle? Je l'aime

déjà. À bientôt.

REINE. — Comme nous nous sen-

tons près... dans la parenté d'âmes!
Bon souvenir!

MYRTHEE. — Nous partageons

comme des petites soeurs, et c’est

délicieux, s’pas? Bonne santé. Dou-

ces pensées et à Bientôt, Myrthée!

M-MICHELON. — Nous nous

sentions tous le coeur serré, et ne

pouvions réellement croire à votre

absence. Vous allez mieux, tout à

fait? J'ai hâte d’en lire l’assurance

et aussi de vous revoir. Mes pen-

sées très affectueuses r.vec mes sou-

haits les meilleurs.

RENE-STEPHANE-DEBRAY —

Un regal artistique. De charmantes

causeries. Des vers exquis. De si

douces chansons. Programme pré-

cieux qui fuit trop vite. Je songe

toujours à votre interprétation de

“Mon coeur est un village”... Suis

heureuse des dernières bonnes nou-

velles et vous remercie pour l'envoi

sucré... Bonjour amical!

MONETTE. — Et tout va de

mieux en mieux. Je veux apprendre

que Pâques a réalisé chez-vous, une

parfaite et consolante oeuvre de ré-

surrection. Bonjour petite amiel

B.C. AME-PATRIOTE. — Vous

n‘avez pas choisi de pseudo, mais

je vous concède celui-ci qui exprime

bien l’auteur de la lettre gentille
et de la contribution au concours

que vous m’adressez. Pour les deux

je vous remercie et désire vous re-

lire.

SYLVAINE. — Je sais trop ce
que valent les mots du coeur, pour

jamais en sourire. Votre lettre me

fait plaisir. Les joies que vous goû-

tez à vous unir aux pages littérai-

res témoigne de votre intelligence,

ma petite, et aussi de la sensibili-

té délicate de votre coeur. I] faudra

me le dire, quand vous viendrez vi-

siter Ste-Anne, Sylvaine. Ecrivez-

moi souvent. Je vous aime bien.

PETIT SPHINX. — “Conservons

notre héritage français”. Elle est

jolie votre devise. Je vous félicite

du beau travail que vous faites dans

votre classe. Si toutes les âmes ca-

nadiennes-françaises se montraient

aussi généreuses pour faire leur

part, l'idéal du CONGRES serait

sûrement réalisé. Courage m’amie.

Je vous aime et estime beaucoup!

ROSE DE PICARDIE. — Quels

jours féconds et bien remplis, vous

vivez m'’amie! Vous devez amoir,

chaque soir, l'impression d’avoir

fait un grand pas sur le chemin de

votre idéal de dévouement et de cha-

rité. La philosophie est agréable et

de digestion facile, sous votre plu-

me nuancée... Je réciproque le bon-

jour et suis anxieuse de goûter tou-

tes ces bonnes choses, Mes affections

sincères.

YVRANDE. — Nos éminents visi-

teurs nous ont remis vos bonnes pen-

sées — comme des bouquets — dès

leur arrivée à la gare, et nous leur
avons confié une gerbe pareille, à

l’hmeure du départ. Nous pouvions

entendre battre les ailes des anges

et celles des âmes des absents, du-

rant cette remarquable causerie qui

fut “l'événement” de notre saison

artistique. Votre affection pour Ré-

jane donne aussi des ailes à votre
confiance et à votre enthousiasme,

ma petite amie. Les miennes ne sau-

raient pousser si vite. Pour le pro-

chain voyage, je me croirai très heu-
reuse d’avoir le privilège de disser-

ter amicalement dans l'intimité de
certain boudoir dont je garde un doux souvenir.., Vous m'$tes tou-re amie!
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Quang le soleil d'avril ranime In savane

Par l'ardeur et la force de ses chauds rayons,
Vive l'érablière! on ouvre la cabane
Et les feux étincellent sous les noirs chaudrons.

En regardant bouillir la sève blondinette,
On tourne les cornets d'écorces de bouleaux;
On chante des refrains; on lèche la palette;

On cueille du plaisir, en recueillant les seaux.

Demain s'étaleront “petits coeurs”, ‘“maisonnettes”,

A l'envie, au désir des garçons, des fillettes,
Chacun voudra sa part de sucre du pays.

Gloire du Canada! Erable magnifique!

Je t'honore en ce jour par cet hymne rustique,

Toi, dont la Feuille est fille de la Fleur-de-Lys!

(L'Oiseau de Feu).

René-Stéphane DEBRAY.

 

ENTRE-NOUS
INNOVATION

Nous avons pensé qu'une part

toute spéciale faite ENTRE-NOUS

à la gaieté, l'humour, et l’originali-

té d'esprit, serait goûtée de nos fi-

dèles lecteurs et amis.

Nous nous ferons donc un plaisir

de publier:
10 — Des petites anecdotes drô-

les. 2o — Des historiettes spirituel-
les.

20 — Des pensées ou définitions

personnelles et originales relatives

à L’Amour — La Politique — L’A-

mitié—Le Modernisme—Les Fem-

mes — Les Hommes — La Radio

— Le Snobisme — la Mode — Les

Evénements d'Actualité (nous sou-

lignons ce dernier sujet) etc, tou-

tes qeustions qui alimentent les con

versations et les polémiques depuis

des millénaires, mais qui n'en res-

tent pas moins suggestives et neu-

ves, aptes à fournir, aux cerveaux

fertiles, des occasions de briller dans
ce que l’on appelle l’esprit person-

nel, l'esprit d’un peuple, l'esprit

d’un siècle.

Les questions-enquêtes demeurent

encere quelque temps a  l’affiche.

Puis, il ne faut pas oublier le con-

cours littéraire... Il y en a donc
pour tous les goûts, toutes les ap-

titudes et les divers talents. Nous

vous espérons et remercions.

ENTRE-NOUS, quel est votre

sport préféré ? Emettez quelques re-

flexions sur les avantages physi-

ques et moraux qui motivent vos

préférences pour ces exercices ?

2—L'Age d'Or est-il le même

pour tous? Que penser de certaines

personnes déjà mûries par les ans,

et qui prétendent ne l'avoir jamais

8.—Faut-il que jeunesse se pas-

se? (Jean du Nil)

4—Paul Bourget n’est plus, de-

puis des mois déjà. Mais ses oeu-

vres vivent. J'aimerais savoir ce

qu'on en pense “entre jeunesse”X

Sans doute, les moralistes et les cri-

tiques littéraires ont donné leur ap-

préciation avec justesse sur ce grand

écrivain, mais ne serait-ce pas in-

téressant d'en causer intimement

ENTRE-NOUS, comme d'un ami

qui nous a fait du bien... ou du
mal? (Margot)

5.—Comment entendez-vous la

destinée? (Marina)

6.—On dit souvent: Je ne com-

prends pas cette personne. Existe-

t-il vraiment des gens mystérieux ?
Ne serait-ce pas plutôt notre ima-
gination qui les complique? (Sully)
relire. Affectueusement!

 

 

jours une bien précieuse petite, Y-
vrande!

CASABLANCA. — C'était, on ne
peut plus gentil de vetre part, de

me diriger cette distinguée corres-

pondante. Je retrouve un peu de

vous, près de celle qui vous aime

tant, et je goûte l'impression de

vous croire moins éloignée. J'aime

vous entendre chanter les grâces du
printemps. Je n'ai pas de nouvelles

de notre amie V. et cela me manque

intensément. Lisez combien elles é-

taient sensibles, vos pensées, ce soir-

là! Bonjour Casablanca et au plai-
sir!

JOSETTE. — Cette conférence
fait encore le sujet de nos conver-
sations à Québec, et c’est comme un
“parfum persistant” qui se serait
prématurément attaché à nos vieil-
les pierres, pour jouer un tour au

printemps... Je ferai, pour vous

des A.L., un humble compte-rendu,

la semaine prochaine, mais le plus

brillant écrit restera encore si loin
de la réalité... J’ai des projets.

Puissent-ils vivre! Mes respec-
tueuses pensées à votre mère. Ga-
by double mes affections à votre é-
gard. À bientôt, Josette, ma sincè-

Réjane d’Arly

WARS

7.—A notre tour, mes amies, par-

lons du Jeune Homme Moderna
Vous plait-il ce sujet? (Yvrande)
8—Quelle est votre opinion per-

sonnelle sur cette question: Vaut-
il mieux aimer ou être aimé ? (Casa-
blanca)

SULLY TRISTANE
à MARGOT
J’admire Bourget pour son oeuvre

si sérieuse et si profonde. Ses ro-

mans, pour la plupart, sont des é-

tudes nous éclairant sur l’humani-

té. Mais en voulant révéler le mal
à l'affût, ne s’est-il pas trop plu à

le dépeindre? Ses héros, ses héroi-

nes sont trop souvent des gens de

mauvaises moeurs présentées sous

un aspect trop sympathique. Chaque

fois que je songe à “Cruelle Enig-

me”, je reçois encore un choc bru-

tal... deux ans depuis que j'ai lu

ce roman et pourtant, c’est toujours

le même effet que je retrouve. 1l

est vrai que dans la vie, les aven-

tures tournent plus souvent au tra-

gique. Et c’est pourquoi, j'aime

Bourget parce qu’il est vrai; il ne

voile pas les situations comme il le

fait pour ses personnages. Ceux qui,

lisant son oeuvre, s’arêtent sérieu-
sement sur les thèses développées,

y trouvent certainement du bien,

car la vérité nue posée devant soi

impressionne toujours.

LUTINERIES DE LUTIN BLEU
L’'harmonie des âmes se mesure

le plus souvent à leurs dispositions

réciproques.

Les caractères sont un peu com-

me les cartes. Une fois mêlés, ils

procurent tantôt des surprises, tan-

tôt des embarras, et toujours un

heureux “passe-temps”.

Mais des femmes, c’est tout sim-

plement faire valoir leurs mérites,
car plus un chef-d’oeuvre” a de cri-
tiques, plus sa valeur est grande!
Avis aux intéressés.

Il y a une Société des Nations
pour les amoureux... Celle du “sen-
timent”. Le coeur est un délégué

très éloquent... quelquefois???...

GRAPHOLOGIE
Il m’est très agréable de voug pré-

senter une nouvelle figure aux A.L.
dans la personne d’un graphologue.
Gilles est son nom et il est tout à
fait qualifié, une épreuve person-

nelle me l’a démontré.
Faire analyser son caractère d’a-

près son écriture peut sembler un
jeu d’enfant, parfois... Cette scien-

ce qui a de nombreux adeptes et de-

vient de plus en plus populaire ne
toujours être considérée comme un

simple amusement. Une qualité sou-

lignée peut devenir une force entre

nos mains... Un défaut sur lequel
on attire notre attention peut être

atténué le lendemain, puis corigé
dans un certain laps de temps. Une

parafite connaissance de soi-même
n'est-elle pas une garantie de suc-
cés dans la vie?...

Pour obtenir une étude prapholo-

gique de Gilles, vous devez:
1o — Préparer sur un papier nen

ligné, une page de composition per-

sonnelle,

20 — Signer cette composition
d’un pseudonyme spécial.

30 — Mettre cette feuille avec
$0.15 en timbres pour une étude or-

dinaire, ou $0.25 pour une étude

personnelle et détaillée. sous enve-
loppe cachetée et affranchie d'un

timbre de trois sous.

40 — Noter au crayon sur cette
enveloppe “pour graphologie” et

l’inclure dans l’un ou l’autre de vos

envois ordinaires aux A.L
5o — Surveiller les colonnes de

la page ou sera publiée l'étude de-
mandée, à moins que n’ayiez requis

un retour direct.
Je vous invite cordialement à pro-

fiter des connaissances de motre a-
mi Gilles. J'estime qu’il le mérite
sincèrement,

Réjane.
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A NE Y RIT REUSE
“Ja névrite prit la forme d'une do
tante comme une crampe de là cuisse au talon,
de gris alors les Capsules Antirhumatismales
EMPLETON. Avunt que j'eusse fini la troi-

sième boîte, la douleur avait disparu et n'est pas
revenue. '—Mme E. W. Paspe
West, BQ, Laisses les Caps Antirhumatis-
males TEMPLETON expulser de votre sys-
tème les toxines, cause de la douleur,—rapide-
ment et sat 80c. et $1 ches les

lens. + Bonnes contre toutes douleurg
vbumatismales,
Capsules Antirhumatiomelss TE rer

  
eur tortue

 

 

 

Québec, le 25 mars 1937.
 

A TROIS

Monsieur est égoiste.

Madame est jalouse de ses aises.

Monsieur et Madame sont mariés.

Bien à contre-coeur, ils ont accep-

té deux enfants. De désir cepenaant

et de tentatives et d'efforts, Mon-

sieur et Madame sont deux meur-

triers; d'apparence, Monsieur et Ma-

dame sont les glorieux et fertiles

parents de deux ravissants bébés
enviés de plusieur De fait, rageurs

contre le sort, contre les conventions

sociales, contre le précepte religieux,

contre la guigne, surtout, Monsieur

et Madame sont en garde et veille-

ront avec un soin rare et constant

à ce que la porte reste hermétique-

ment fermée aux “sauvages”.

Il y a toujours un bout à faire des

sacrifices!

x

x x

Ah! Monsieur et Madame n’ont

point perdu la foi! Mais, (sauf la
 

  
 

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

EXPERT - COMPTABLE

licencié et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

Matières Commerciales

et Financières.

425, Avenue Viger,
Montréal.

 

 

 

 

 

ATTENTION

MM. Les Marchands,

 

Voyageurs de Commerce,

 

Hommes d'affaires

 

et autres,

Lorsque vous serez de passage

à Québec, Enrégistrez-vous

L’HOTEL
NATIONAL

CI-DEVANT

“NEPTUNE INN”
115, Céte de la Montagne,

QUEBEC.

Chambres propres avec ean

courante,

Bien éclairées et aérées.

 

—

 

Une cuisine parfaite,

Un service irréprochable.
 

Licence pour les Vins et Bières
 

PRIX très populaire: En vi-
gueur depuis le 15 mars,

| $1.50 par jour, Chambres
et repas compris, payable

en signant le régistre.
 

i Prix spéciaux à la semaine

ou au mois.
 

Faites-moi le plaisir d’une

visite,

{| LAURENT TANGUAY,
propriétaire.    
   
 

messe dominicale, et juste pour n’8-
tre point mal notés de leur entou-
ragep Monsieur et Madame ont sus-

pcndu la pratique religieuse.

—A quoi servirait, pensent-ils,

d'aller s’accuser de fautes qu'on ne
veut point arrêter de commettre?

Plus tard, je ne dis pas... On ver-
ra dans le temps... Il y a toujours
la ménopause. D'ici là, nous pren-

drons le risque. D'ailleurs nous som-

mes en parfaite santé tous les deux.

Nous ne faisons point d'extravagan-
ces, de sports violents et hasardeux;

nous sommes prudents à la traver-

sée des rues, au carrefour et au vo-

lant. Il faudrait une bien grosse
malchance pour que nous n'attei-
gnions point sans encombre, avec

nos deux enfants, ce sommet de la

vie ou l'on peut, sans difficulté, et

sans grands sacrifices, pratiquer en

paix sa religion et, en paix, se pré-

parer pour le ciel une... moyenne

’ couronne.

Monsieur et Madame sont pour-

tant restés sévères dans leurs ju-

gements, dans leurs conversations

et dans leurs confidences. Les aven-
tures d’alcôve, les faits divers, les

scandales de la chronique mondaine

et mondiale les occupent et les scan-

dalisent. Ils ne peuvent compren-

dre que des époux assortis et qui

s'aiment ne fassent pas toujours un

menage “propre”, comme ils disent.

Mais ce qu'ils comprennent encore

moins, c’est que des couples comme

chez un tel et un tel fassent bapti-

ser si souvent. N'’en sont-ils point

À six ou sept enfants? C’est à se

demander s’ils ont signé un contrat

pour la douzaine. Et de faire des

gorges chaudes! Faut-il être impré-

voyants! Avec les salaires d’aujour-

d’hui, les exigences de la condition

sociale, l'instabilité des situations

et le devoir de se préparer une ren-

te pour le vieil âge... Ah& Mon-

sieur et Madame sont plus sages

que ces prolifiques, ces debonnaires!

Et les prêtres, qu'est-ce qu'ils

comprennent aux embarras économi-

ques des gens marlés?

Monsieur et Madame, pervertis

et préoccupés d'eux-mêmes, dédai-

gneux des fossiles; spéculent et thé-
saurisent.

Ils sentent bien ,il est vrai, dans

leur affection réciproque, des modi-

fications, et dans leur tendresse, de

l’âge, un vieillissement, et comme

un affaiblissement progressif. Bah!
autrefois c’était l’amour fou. Au-

jourd'hui c’est l’amour raisonnable

et raisonné. Mais tant que nous res-

tons d'accord sur la conduite de no-

tre vie commune, n’est-ce point le

véritable amour conjugal ?

Et va comme je te pousse!

Va! oui, va!

Cela fait penser à tel téméraire

plongeon, à telle descente en para-

chute: le risque est effrayant. Et

ceux qui risquent ou bien l'ignorent,

ou bien font mine de l'ignorer.

x
x x

Mais ne voilà-t-il pas que Mon-

sieur, promenant avec soi son égois-

me, son goût du plaisir, a découvert

une faible fille qui ne demande pas

mieux, moyennant les avantages

ordinaires, que de suppléer Madame

dans une affection qui s'en va s’é-

teignant.

Monsieur en est tout réconforté
et de bonne humeur.

Monsieur dissimule bien; et Ma-

dame, tout d'abord, n’y voit que du

feu.

Aux plus prudents, toutefois, il
arrive des imprudences; et il y a

des acrobates qui manquent leurs pi-

rouettes.

Aussi Madame, à de certaines in-

dices, à certaines distractions pro-

longées, à certaines réticences, à

à certains rendez-vous  téléphoni-
ques et mystérieux, à certain petit

mouchoir parfumé, à certaine pho-
tographie trouvés en perquisition,

éprouva-t-elle bientôt dans un coeur

tout rempli d’amour-propre le pin-

cement, puis la morsure tenace d’-

ne véritable et douleureuse jalousie.

Or, la jalousie, dons un coeur vidé

de la grâce, est un supplice qui mè-

ne aux pires extravaganves.
Devinez un peu ce qui se passa

quand Madame découvrit que Mon-
sieur, père clandestin d’un enfant
supplémentaire, était poursuivi pour

refus de pourvoir.

Folle de rage et de honte, désa-
busée, Madame est partie pour une

destination inconnue. 
 

BELLEOCCASION
Magnifique restaurant avec loyer à louer, en plein

centre de Ste-Marie. — Restaurant chauffé avec four-
naise à feu central. — Ancien poste de Mlle Lizotte.

— Le plus beau poste de l’endroit pour un magasin, un
restaurant ou une pharmacie. >

S’adresser à: ——

ERNEST CARETTE
Ste-Marie de Beauce, P. Q.

certaines impatiences de son époux,|
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Pour avoir
du pain

appétissant!
EMPLOYEZ LE ROYAL
—toujours pleine force

ÇA SENT
À DRÔLE!J'AURAIS
OÙ EMPLOYER
LE ROYAL

 
Chaque gâteau de

Royal étant enveloppé
hermétiquement, il se

garde frais!
OUS n’aimez pas un pain

as-cuit, dont le goût est
plutôt quelconque et la texture
grisâtre. C'est pourquoi il im-
porte d’employer un levain fiable

. toujours pur et possédant
toute son activité.
Le Royal vous arrive enveloppé

hermétiquement,à l’abri de toute
contamination et avec toute sa
force pour assurer la levée par-
faite de la pâte. C’est le seul
levain sec à offrir cette protection.

Aujourd’hui, sur 8 ménagères
canadiennes qui cuisent la
maison avec du levain sec, 7
préfèrent le Royal, parce qu’elles
savent qu’elles peuvent s’y fier
.. . même des mois après l'avoir
acheté. Le Royal est synonyme
de fraicheur et pureté depuis
50 ans.
Pour avoir du pain vraiment

appétissant, exigez le Royal.

Demandez la brochure

GRATUITE!
Pour obtenir des rés
sultats uniformes

, dans la Cuisson du
# pain, il importe de

garder la pâte à une
température égale.
Le Livre de recottes
du Levain Royal ex-

  

  

  

  

 

  
gratuite.

Achetez des
produits canadiens

Standard Brands Ltd.
Fraser Ave. & Liberty St.
Toronto 2, Ont.
Veuillez m'envoyer gratis le Livre

Royal.
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Monsicur était égoiste.

Mademoiselle était faible.

Madame était jalouse de ses ai-

ses.
Monsieur et Madame ne voulaient

plus de progéniture. N’empêche qu’à

trois, Monsieur, Mademoiselle et

Madame ont valu un enfant de plus

à la Crèche de Québec.

Egoisme, père et mère des illégi-

times!
V. Germain, ptre

LE CONCOURS DE LA CRECHE
Le Concours Afithmétique de la

Crèche de Québec a pris fin vendre-

di soir, le 19 mars. Toutes les solu-

tions reçues sont soumises aux ban-

quiers en obligations Lagueux et

Darveau, 105, Côte de la Montagne,

qui rendront leur jugement d'ici une

dizaine de jours. Ce retard est dû

au fait que plusieurs concurrents

ont fourni des réponses d'égale va-

leur et devront être soumis à une

épreuve d'élimination, avant l’at-

tribution définitive des prix.

ADOPTIONS: 14 en ce mois, 57 de-

puis janvier.

AUMONES: Par courrier, $128.25;

des visiteurs, $25.50. Par legs tes-

tamentaires, $1025.00.

Confiez vos impressions à notre
journal.

ANNONCEZ
DANS “LE GUIDE”

FUNERAILLES DE
MLLE CAROLINE ROY

A ST-FREDERIC
 

Mercredi, le 17 mars, avaient lieu,

à l'église de St-Frédéric, les funé-

railles de Mlle Caroline Roy, fille

de feu Urbain Roy, décédée le 14,

à l’âge de 65 ana.

Avec Mlle Roy disparait une per-

sonne d'oeuvres que la paralysie a-

vait réduite à l’inaction depuis dix

ans.
Le service funèbre a été chanté

par M, le curé M. Brown. Portait la

croix, M. Aug. Roy; le corps: MM.

Thomas et Jean Roy, Henri Guay

et Rosaire Roy.

Milles Alice Vachon et Madeleine

Labbé furent la collecte.

La défunte laisse dans le deuil,

ses frères: MM. Joseph, de St-Fré-

déric; Jean, de St-Prosper; Augus-

tin, Thomas et Urbain, de St-Pier-

re de Broughton; une belle-soeur,

Mme Jean Roy; un beau-frère, M.

Jos. Faucher; des neveux et nièces:

M. et Mme Jos. Cloutier, M. et

Mme Honoré Guay, M. et Mme Al-

phonse Guay, de St-Elzéar; M. Ro-
saire et Mlle Marie Roy, de Cook-

shire; M. et Mme Baptiste Vachon,

de S.-Coeur de Jésus.

Nos sincères condoléances à la
famille.

LE DERNIER
REPRESENTANT DE LA
RACE CHEVALINE
DISPARAÎT
Les deux derniers chevaux encore

en service dans la Brigade des In-

cendies à Québec, ont été rem-

placés par un camion-tracteur.

  

_—

Le Service des Incendies qui en

1912 — il y à vingt-cinq années —

comptait dans son équipement, 80

chevaux, à Québec, ne possède plus,

à partir d’aujourd’hui aucun repré-

sentant de l’espèce chevaline. Les

deux derniers qu’il avait en servi-

ce, à la caserne No 12, rue Créma-

zie, ont été remplacés par le dernier

des cinq camions-tracteurs dont la

ville a fait l'acquisition il y a déjà

quelques mois.

FEU NA
MATHEU

A ST-EVARISTE

 

, Le 17 mars, à St-Evariste, ont eu
lieu les funérailles de M. Augustin
Mathieu, décédé le 14, à l’âge de 81
ans.
M. l’abbé Alf. Roy, vic., a chan-

té le service, assisté de MM. les ab-
bés P. Crépeault, curé de la parois-
se, et Ennis, curé de St-Honoré. La
chorale, sous la direction de M. J.
Beaudoin, maître-chantre, a exécu-
té le chant. Mlle M.-Rose Tanguay
touchait l'orgue.

Conduisait le corbillard, M. E-
douard Morin; portait la croix, M.
Dominique Mathieu, neveu du dé-
funt. Les porteurs étaient: MM. J.
et Donat Poulin, Johnny et Fran-
çoig Fontaine, A. Jacques et Léo
Fortin. La quête fut faite par MM.
Louis Blais et Nap. Tanguay.

Le deuil était conduit par les gen-
dres et filles: MM. et Mmes Tho-
mas Latulippe, de St-Evariste, Cléo-
phas Quirion, de St-Honoré, Adol-
phe Drouin, de Beauceville, Mmes
Philéas Fortin, de St-Victor et Er-
nest Dionne, de Sherbrooke; les pe-

MAISON A LOUER

Maison à deux étages, à louer, avee

hangar, écurie et garage. — Beau

grand jerd.n. — Huit appartements.

—Chambre de bain. — Installation

de fournaise. — Service d'eau froi-

de et d’eau chaude. — Ancien poste

de Louis Hébert, cerdonnier, coins

deg rues de la Station et de l’Hôpi-
tal.

Pour informations, s'adresser
—à—

Joachim Provost,
Ste-Marie, Beauce,

ou à
Ernest Carette, rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Beauce.

 

 

  
 

DR L. G. PERRIN,
24 rue du Pont,

Québec.

HEMORROIDES
Effacées définitivement par

traitement de bureau, ceurt,

absolument sérieux, indolore,

inoffensif, sans chirurgie ni
électricité. Aucume interrup-
tion da travail. Cas rebelles

préférés.

VARICES
et ulcères de jambes guéris

sans nuire à la marche.

Aussi traitement spécial, ra-

pide, pour fissure anale, pru-

rit anal, (démangeaison), va.
ricocèle, hydrocèle, et certains

eas de fistule anale.        

 

    
   

VOGUE est en Vogue /

TABAC À CIGARETTES

C'EST LE BON MOMENT
DE SE ROULER

UNE CIGARETTE

 

 
 

tits-enfants: M. et Mme Arm. La-
tulippe, MM. Roland, Evariste et
Laurier Latulippe, Mlles Française,
Rose-Hélène et Rita Latulippe, tous
de St-Evariste, MM. et Mmes An-
toine Fortier, de Courcelles; Hilde-
phonse Dubé, de St-Honoré; Anto-
nio Quirion, de Courcelles; Viateur
Quirion, de St-Martin; et Raymond
Pelchat, M. Réal Quirion, M. et Mme
Athanase Quirion, MM. Gérard, Lo-
renzo, Jean, Gervais et Clément
Quirion, M. et Mme Guilmère Qui-
rion, tous de St-Honoré, Mlle Ma-
deleine Drouin, de Beauceville; les
neveux et nièces: M. et Mme Paul
Drouin, MM. Jos. et Albert Mathieu
de St-Honoré; les cousins et cousi-

nes: M. Alph. Poulin, M. et Mme J.
Poulin, MM. Philippe et Noel Pou-
lin, de Courcelles.
Un grand nombre de paroissiens

assistaient aussi au service, ainsi
que les élèves du couvent, sous la
direction des RR. SS. du S.-Coeur de
Marie.
On remarquait aussi Mme Jean

Fortier, ainsi que son fils, Odias, de
Courcelles.
Le cortège était sous la direction

de+ Jos. Morin, maire de St-Eva-
riste.

Nos sympathies les plus vives à
la famille en deuil.

LISEZ NOTRE JOURNAL  

NOTES HISTORIQUES
SUR LA RACE BOVINE
CANADIENNE

Par Andréa St-Pierre, B.S.A.

Sous le titre de “Notes histori-

ques sur la race Bovine Canadienne”

M. Andréa St-Pierre, B.S.A., secré-

taire des Eleveurs de bovins Cana-

diens, vient de publier une brochu-

re retraçant l’origine de cette bête

(suite à la dernière page)
T3;+
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ATTENTION!

Mme EMILE TORMEL
St-Joseph, Bce. .

...annonce au public qu'elle est en

mesure de donner les coiffures les

plus nouvelles (genre gros rouleau),
a $5.00, appelée permanent “NEW-

RAY” sans machine.

Permanent “LIDO”, sans électri-

cité: .. $2.50 jusqu’à $5.00

Permanent tunique, avec électri-

cité: $1.50 jusqu'à $5.00

Pour les coiffures nouvelles, lais-

sez pousser vos cheveux.

Donnez vos appointements immé-

diatement, par écrit, par téléphone

ou à elle-même.

Mme EMILE TURMEL
Coiffeuse,

St-Joseph, Bce.

 

2 fois
 

Notes Historiques . . tard.
—<,

(suite de la page 5)

hors ligne qu'est la vache laitière

Canadienne. Depuis quelque temps,

des demandes concernant cette ra-

ce affluent de tous côtés: la brochu-

re de M. St-Pierre arrive donc à son

heure. De facture sobre et soignée,

elle contient les plus utiles rensei-

gnements relatifs à la généalogie

de notre race bovine nationale et

est illustrée de nombreuses photo-

men de Sainte-Marie.

CONCOURSDE POOL
À SAINTE-MARIE BCE

Tous les amateurs de Pool de Sainte-Marie suivent
avec un grand intérêt, le concours de Pool que se dispu-
tent actuellement une trentaine de concurrents. Ce
concours est organisé en vue de décider du champion-
nat de la Beauce en ce genre de sport. Nous avons com-
muniqué avec quelques propriétaires de Salles de Pool,
Vallée Jonction, Saint-Joseph, Beauceville, Saint-Geor-
ges et East-Broughton à ce sujet. Il y a environ un mois
que nous avons correspondu avec eux et aucune répon
se ne nous est parvenue. Nous sommes cependant per-
suadés que ce projet intéresse ces messieurs et nous
croyons que leur adhéion nous parviendra sans re-

 

Les champions de chaque paroisse se rencontre-
ront ensuite et le vainqueur de ce dernier tournoi sera
proclamé champion de la Beauce et il deviendra le dé-|-
tenteur d'une magnifique coupe offerte par un sport-

Nous faisons donc un dernier appel à ceux à qui
nous nous sommes adressé et nous espérons qu’ils fe-
vont suite à notre invitation.

Les Organisateurs.
 graphies.

Les intéressés sont priés de com- . .

muniquer avec l’auteur, M. Andréa Sur la Colline Parlementair€

St-Pierre, Ecole de Laiterie, St-Hya-
 

(state de la page 1)cinthe, P. Q. ;, données à la mère au besoin. En-
Tee, fin, ces pensions seront payées par
EMISSION le gouvernement provincial sans au-

cune contribution des municipalités.
— Tous les membres de la Chambrz

La quatorzième émission du Co ont admis le principe de la loi, mais
mité d'organisation du deuxiéme |une longue discussion s’éleva sur

Congrés de la Langue francaise au les moyens de prélever l’argent né-
cessaire au paiement des indemni-

Canada aura lieu mardi, le 6 avril, tés. Le bill propose deux moyens:

de 7.45 a 8 heures du soir. les dépenses nécessaires pour l’ap-
Cette émission sera diffusée par |plication de la loi sont payées à

tout le réseau français de Radio-Ca- même le fonds consolidé du revenu
et de plus le lieutenant-gouverneur

nada, et comportera une courte al- en conseil peut autoriser le trésorier
locution de M. l'abbé Paul-Emile !provincial à emprunter toute som-

Gosselin, prof. de philosophie, et |me nécessaire pourl'application de

un programme musical par le dou- |18 loi à un taux qui ne doit pas dé-
du Congrès passer 4 pour cent. .

ble quatuor du Congres. Le chef de l’opposition libérale
~ = a critiqué cette derniére fagon de

SAINT-JOSEPH trouver des fonds et il a prétendu
que le paiement des pensions serait

. une dépense courante devant entrer
(suite de la page 1) dans le budget général. M. Trem-

mort de M. Amédée Nadeau, époux |blay a répondu qu’il ne s'agissait

de feu Dame Délina Gilbert, décé-|PAs d'une dépense courante, mais

de le 26 mars, en la paroisse de -

Jacques-Cartier, Québec, à l’âge de

76 ans et 8 mois.

Il laisse pour déplorer sa perte,

8 fils: MM. Joseph Nadeau et Léon

Jacques, de Québec, Vaière Nadeau

de St-Joseph; 3 filles: Mme Cléo- NAISSANCES

phas Allen (Yvonne), Mme Adélard M. et Mme Arthur Gilbert, née

Poulin (Marie-Anne) de Québec, et Ida Martel, annoncent à leurs pa-

Mme Odilon Nadeau (Valérie), de! rents et amis la naissance de ju-

St-Joseph; ses gendres et belles- | melles nées le 21 et baptisées le 22

filles: MM. Cléophas Allen et Adé- {mars sous les prénoms, l’une: Ma-

lard Poulin, de Québec; Odilon Na- rie-Anne Julienne, qui avait pour

deau, de St-Joseph; Mmes Joseph parrain et marraine: M. et Mme

Nadeau et Léon Jacques, de Qué- [Joseph Gilbert ,grand’oncle et gr.-

bec et Mme Valére Nadeau, de St-|tante de l’enfant. M. et Mme Joseph

Joseph; ses beaux-fréres et belle- Gilbert avaient été parrain et mar-

soeur: MM. Richard Gilbert, Ara-|raine de M. Arthur Gilbert, père de

cide Roy et Napoléon Dulac, de St- l’enfant. Porteuse: Mlle Itha Gil-

Joseph, ainsi que Mme Ferdinand |bert, tante de l'enfant. L'autre ju-

Rhéaume, de Québec. melle a reçu les prénoms de Marie-

Les funérailles ont eu lieu en la Louise Juliette. M. et Mme Joseph

paroisse de Jacques-Cartier, Qué- Martel, grands parents de l'enfant,

dec, lundi matin, le 29 mars. étaient les parrain et marraine.

Un libera fut chanté à St-Joseph |Porteuse: Mlle Marie-Berthe Gil-

de Beauce, ou le défunt demeurait, bert, tante de l’enfant.

après l’arrivée du train du Québec Nos félicitations.

EXCURSION A QUEBEC ET LEVIS
SAMEDI, LE 10 AVRIL

Par les Trains Réguliers, et le Train du matin, le 11 avril, ou il y a
des trains.

 

 

 

 

Central. L’inhumation fut faite au

cimetière paroissial.

Notre journal prie la famille en

deuil d’accepter ses plus sincères

condoléances. 
Prix aller et retour

$0.75
1.00

DE —

Ste-Marie et Scott Jet, .. .......
Valley Jet, . . . 2 2. 2 24 40

LIMITE DE RETOUR — LUNDI, LE 12 AVRIL.

Taux équivalents des autres endroits du Québec Central. Voitures ordi-

naires seulement. Aucun bagage enrégistré. Enfants de 5 ans et

au-dessous de 12 ans, moitié prix.

Pour plus amples renseignements et billets s'adresser aux Agents.

QUEBEC CENTRAL

   
     

  

  

mieTees ol (A MN! Moderne à Pépreuve du leu.
1.50$2.50 “PEL 4 Lecation très favorable

IR.ug pers = $1.50 3 $2.50
Simple, pas de prix plus  èlevér   

  

 

{Ld ; M itadio éans toutes les chambres
RER 1 ® Rochester, Buffaie et Erle

TORONTO-MONTREAL
trés facile pour autos.

 

   
Matinée: dimanche .. .. .. 25-85c
fous len «airs: .. .. .. .. 80-40r
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plutôt d’une dépense entrainée par
la négligence de l’ancien régime
Nous ne serions pas justifiables,

dit-il, de mettre sur les épaules des
contribuables ces charges d'ici à
quelque temps pour élaborer le mé-
canisme nécessaire à nourrir le
fonds demandé par les lois sociales.”

Quelques minutes plus tard, l’hon.
M. Duplessis prit part au débat. Il
accusa l'opposition de faire de la
petite politique avec une question
aussi importante. “L’opposition, dit-
il, admet que la loi est bonne, qu’el-
le 'adopte et se taise. Comme les
grands libéraux seraient humiliés
de voir leurs descendants, dans le
sens précis du mot, qui veulent des
pensions sans les payer”. Et avant
le vote, l’hon. M. Gagnon montra
qu’il ne serait pas juste de *‘char-
ger la population, cette année, a-
lors que le coût de la mise à exécau-
tion et d'organisation devrait être
réparti sur les générations qui en
bénificieront”. Et le bill fut adopté
par un vote de 42 à 6.

L’étude des bills privés.

L'étude des bills privés, en parti-
culier, des bills qui sont présentés
par les villes, est plutôt d'intérêt
local et technique, mais il arriva
que certaines clauses soulèvent l’ap-
plication de principes généraux de
politique. C’est ainsi que mardi soir
le 23 mars, la Chambre, formée en
comité plénier, étudiait le bill de
Verdun, lorsqu’au cours de la dis-
cussion, l’hon. premier ministre an-
nonça la revision entière du contrat
de la “Montreal Tramways” impo-
sé à Montréal par le régime Gouin.
Cette revision se fera selon la jus-
tice et la prudence. “Les abus des
trusts vont être supprimés, décla-a
le premier ministre, et la province
de Québec va reprendre sa inarche
en avant dans le droit, dans l’ordre,
sans démagogie, sans commotion,
mais sans faiblesse”.
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Vendredi, Samedi, 2-3 avril:

Deux grands films:

Gladys Swarthout, Fred MacMur-

ray, Jack Oakie, Veloz and Yo-

landa, dans

“CHAMPAGNE WALTZ”

et

Warren William, Karen Morley,

Lewis Stone, Richard Carle,
dans

“OUTCAST?”

—0—

Dimanche, lundi, mardi,

jeudi, 4-5-6-7-8 avril:

Jeannette MacDonald, Nelson Ed-

dy, John Barrymore,

dans

“MAYTIME?"

—0—

Vendredi, samedi, 9-10 avril:

Deux grands films:

‘Miriam Hopkins, Gertrude Law-

rence, Sabastien Shaw,

dans

“MEN ARE NOT GODS”

et

Spanky McFarland, Philips Hol-
mes, Ralph Morgan, Irving Pi-

chel, Rosine Lawrence,

dans

“GENERAL SPANKY”

—0—
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LE SON ALL-BRAN SUBIT
UNE ÉPREUVEDE DIX ANS
Dites adieu auxmaux de tête, à

la dépression, à l'ingomniequise
compagnent souvent la constipation
ordinaire, Lisez cette lettre: pa
“En 1928, je me mis au ime du

Son ALL-BRAN. Aujourd'hui, après
dix années pendant lesquelles j'ai
rigoureusement éprouvé le Son ALL-
BRAN, je vous écris cette lettre. Il
vaut mieux absorber cet aliment et
être bien portant que de recourir
aux laxatifs.” — Bernard Altman.
(Adresse sur demande.)

Son Kellogg’s ALL-BRAN vous
soulagera vous aussi. Ses “matières
inassimilables” absorbent l'humidité
de l'organisme et, se formant en
masse molle, libèrent doucement
l'intestin. A l'épreuve, il s'avère
efficace et sans danger. .
Le Son ALL-BRAN est garanti.

Essayez-le durant une semaine. Si
vous n’en êtes pas satisfait, votre
argent vous sera remboursé par la
Compagnie Kellogg.
Prenez-en deux cuillerées à soupe

par jour, comme céréalc ou cuisiné.
Combien cet aliment est préférable
aux remèdes brevetés! Achetez le
Son ALL-BRAN chez votere épicier.
Fabriqué par Kellogg, à I.ondon.
 

AuConseil Législatif

Le Conseil législatif a siégé au
cours dela semaine. Il a adopté piu-
sieurs lois qui avaient été votées la
semaine précédente par I'Assemblé:
législative. Il a aussi adopté un
bill proposé parl’hon. G.-A. Simard.
Tous les cultivateurs, charretiers
et autres, devront munir leurs voi-
tures hippomobiles de lumières ou
lanternes, une heure après le cou-
cher du soleil, et une heure avant le
lever du soleil, À partir du ler a-
vril 1938. Ce délai est accordé pour
permettre à la population de se fa-
miliariser avec la nouvelle loi,

DANS L'ADMINISTRATION

Causeries radiophoniques
sur l'agriculture

griculture, une série de 52 émissions
radiophoniques hebdomadaires à été
organisée. Des personnalites du
monde agronomique et des ‘invités
spéciaux -défileront. tour à tour de-
vant le. micro pour entretenir la
classe agricole de tous les problè-
mes qui l’intéressent de près ou du
loin. Ces causeries conçues selon
une formule . entièrement nouvell2
et préparée sous la direction de M.
Armand Létourneau, L.S.A., seront
données ‘chaque mercredi soir, à 8
heures, aux -postes du .réseau pro-
vincial. de. Radio-Canada. .

“ Pensions dé vieillesse

La Commission des pensions aux
vieillards émettait, le 831 mars, 28,-
000 chèques pour un montant total
de $1,291,994. La Commission se
trouve à avoir payé depuis le ler
novembre 1936, la somme de $3,141,-
208. On demande aux vieillards qui
reçoivent la pension de bien vo

diatement sur réception parce que
ces chèques deviennent’ nuls après
soixante jours ainsi qu'au décès du
pensionnaire.

Les accidents du travail

Au cours de 1936, la Commission

 

Par les soins ud ministère de l’a-’

loir. encaisser leurs chèques immé-.

A STE-MARIE

M. Albert Chateauneuf, de Qué-
bec, a passé la vacance de Pâques

dans sa famille à Ste-Marie.
—M. P.-E. Deblois, étudiant au

Collége, a passé quelques jours dans

sa famille 2 Frampton, '
—M. Odilon Aubé est de retour

d'une promenade & Thetford, chez
son amie.

—M. et Mme D. Lachance ont

passé la fin de semaine à Québec,

chez des parents.

—M. et Mme Jules Drouin sont

de retour d’une promenade à Thet-
ford chez M. et Mme Lorenzo Du-

puis.

—MM. Armand, André et Joseph

Giguère, de Québec, ont passé quel-

ques jours dans leur famille.

—M. Marius Paré est de retour

d’une promenade à Québec.

—M. Valère Marcoux, de Québec,

est en promenade dans sa famille.

—M. Ed. St-Jean est de retour

d’un voyage à Montréal.

—M. F. Faucher était de passage

à Québec, en fin de semaine.

—M. D. Couture était de passa-

ge à Québec, dimanche dernier.

—M. Ls-Alfred Ferland, avocat,

est de retour d’un voyage à Qué-

bec.

—M. R. Poulin est de retour d'u-

ne promenade à Vallée Jonction.
—M. Hector Savoie était de pas-

sage à Québec, en fin de semaine.

—M. C.-E. Drouin a passé la fin

de semaine à Québec, l’hôte de son

amie, Mlle Mad. Vachon.

—M. Gilbert Poulin était de pas-

sage a Québec, samedi dernier.

Fiancailles

Le jour de Pâques ont eu lieu les

fiançailles de Mlle Marguerite Poi-

tras, de Québec, avec M. Armand

Marcoux, fils de M. Alphonse Mar-

coux de Ste-Marie de Beauce et de

Mme Marcoux décédée. -

 

 

des accidents du travail a payé $4,-
024,685. aux accidentés. Il y a eu
46,999 réclamations. Le

Le transport du poisson
Le ministère des mines et des pê-

cheries est à organiser un nouveau
système pour assurer la vente du
poisson frais de la Gaspésie sur
les marchés de Québec et de Mont-
réal.

L'élection de la Beauce
Tout est calme maintenant dans

la Beauce. M. Wilfrid Jacques, or-
ganisateur de l’Union Nationale
dans le comté, a fait une déclara-
tion dans laquelle il a répondu avec
preuves à l’appui à ceux qui insi-
nuaient que des méthodes déloyales
avaient été employées par le gou-
vernemeyt et son candidat au cours
de la derniére élection. Le résultat
le plus important de l’élection sem-
ble avoir été de rendre silencieux

‘|le groupe dissident de l’Union Na- tionale.
-CEST LE CARÊME —
‘FAUT PAS DÉRANGER
PAPA PENDANT LE

toujours
la même
chose!

PORTER

-PENIBLE RECUL

. Souventes fois, nous avons adres-

sé à M.le premier ministre Hepburn
les félicitations qu'il méritait pour
avoir fait adopter par la Législatu-
re ontarienne une loi rendant justi-
ce aux catholiques en matière de ré-
partition de l'impôt scolaire payé
par les compagnies à fonds social.

Une nouvelle de Toronto nous

apprend que M. Hepburn vient de

rappeler sa législature, afin de con-

jurer, dit-il, la guerre religieuse

dans Ontario.

En attendant de connaître davan-

tage les faits qui se rapportent à
cette reculade, nous devons expri-

mer notre profonde déception, qui

est celle de tous les catholiques heu-

reux de pouvoir compter, enfin, grâ-

ce à la nouvelle législation, sûr un
traitement équitable.

Apparemment, M. Hepburn recu-

le devant les menaces.

S'il ne s'était agi que des diffi-
cultés d'ordre pratique offertes par

l'application de la nouvelle loi, on

aurait pu faire autre chose que d'a-
bandonner la partie. L'adoption d'ua

LES 1—2—3 AVRIL...

 

autre principe pour la répartition

des taxes elt été une initiative à

tenter, nous semble-t-il.

D’après Ia loi que M. Hepburn
vient d'abroger, le produit des im-
pôts scolaires payés par les compa-
gnies à fonds social était réparti

selon la proportion des actions dé-
tenues par les catholiques et les
protestants. Si le fonctionnement de

ce mécanisme fiscal était trop diffi-
cile — chose que l'aurait dû pré-

voir — pourquoi n’a-t-on pas essayé
de répartir ce produit des taxes en

vertu d'un autre principe, par ex-
emple, comme dans Québec, selon
le nombre des enfants qui reçoivent

leur instruction et leur éducation

dès écoles primaires catholiques et
protestantes.

Il nous répugne de croire plus

insoluble en Ontario qu’ailleurs le
problème d'une équitable réparti-
tion du produit des impôts scolai-

res payées par les compagnies.

E. L.

ANNONCEZ
DANS

“LE GUIDE”

 

à 8/ heures précises)

AU “THEATRE BELLEVUE”.
_ Sainte-Marie de Beauce.
 

Sera présenté...
à l’occasion de la Semaine de Pâques,
un des meilleurs films ….avec

‘Harry BAUR, Simonne SIMON,
et... Jean-Pierre AUMONT,

dans

“LES VEUX NOIRS”
Venez voir Vincomparable “HARRY BAUR”.

- Un récit aussi intéressant que les étoiles qu’il u-

nit... dans un spectacle aussi prenant que “LES MI-

SERABLES”, acclamés du public. |

EN FOULE!

La semaine prochaine:

EN FOULE!

. “LES EPOUX CELIBATAIRES”

Dans deux semaines:
“BARCAROLLE” AU“THEATRE BELLEVUE

. PENSES-TU QUE TOUT
1, | LE MONDE EST CONTENT,

DE VOIR LE CAREME
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